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Du 25 mars au 8 avril 2023

3 Bd du Champ aux Métiers - Quetigny 
03 80 46 50 04

1anJusqu’à

OFFERT
pour tout achat d’un poêle, 
foyer ou insert à granulés.

de granulés

brisach.com

*  Pour tout achat d’un foyer ou insert à granulés du catalogue Foyers & Cheminées 2021-2022, modèles standards (Conditions valables sur toutes variantes prévues au tarif,  
hors options et accessoires …) ou d’un poêle à granulés du catalogue Poêles 2021-2022 (hors options et accessoires) : 

- d’une valeur supérieure à 7000 € TTC : 1 an de granulés offert soit 2 palettes (valeur 1100 € TTC) ou remise équivalente
- d’une valeur comprise entre 5500 et 6999 € TTC : 9 mois de granulés offerts soit 1,5 palettes de granulés (valeurs 825 € TTC) ou remise équivalente
- d’une valeur comprise entre 3700 et 5499 € TTC : 6 mois de granulés offerts soit 1 palette de granulés (valeurs 550 € TTC) ou remise équivalente
- d’une valeur comprise entre 2600 et 3699 € TTC : 3 mois de granulés offerts 1/2 palette de granulés (valeurs 275 € TTC) ou remise équivalente
Prix moyen de la palette de granulés non livrée constaté sur internet 550 € TTC février 2023. Consommation moyenne annuelle pour un foyer, insert ou un poêle fonctionnant en 
chauffage principal. Tous droits réservés. Non cumulables avec d’autres offres promotionnelles en cours. Offres valables dans les magasins participants  
du 25 mars au 8 avril 2023. Visuels non contractuels.
Réalisation :  . Crédit photos ©Shutterstock – BRISACH RCS Villefranche-Tarare 824 354 658.

AGIR AVEC CRÉATIVITÉ
Pages 10 et 11 (Photo Jérémie Pierre)
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Un Crunch… pour l’emploi
Je n’ai pas attendu la victoire historique et écra-
sante de l’équipe de France à Twickenham (un 
Crunch dont nous nous souviendrons long-
temps au demeurant) pour apprécier l’univers 
de l’Ovalie. Les valeurs véhiculées par le rugby 
y sont pour beaucoup… Eh bien, le Stade dijon-
nais montre que, lui aussi, a des valeurs chevil-
lées au corps… et au cœur ! Expliquant que « le 
rugby est un sport d’inclusion », le club de la ca-
pitale régionale organise le 25 mai prochain une 
opération Job Dating intitulée «  Transforme 
l’essai pour l’emploi  ». En partenariat avec le 
Conseil départemental de la Côte-d’Or et Pôle 
Emploi, le Stade dijonnais souhaite « casser les 
codes du recrutement en alliant la pratique du 
rugby (ndlr : sans placage s’entend !) à la re-
cherche d'un nouveau salarié  ». Cette mé-
thode permettra aux demandeurs d'em-
ploi bénéficiaires du RSA de mettre en 
avant leur «  savoir-être  » auprès de 
recruteurs potentiels. Une belle 
initiative sur laquelle je ne pou-
vais pas botter en touche dans 
cette rubrique…
 

Jago Blues
Talant revêt chaque année 
les atours de Chicago. En-
fin nous devrions plutôt 
écrire que la cité talan-
taise prend des airs de la 
ville de l’Illinois, tant elle 
s’est fait un nom en ma-
tière de blues. Et ce, grâce 
à une association de pas-
sionnés que les incondi-
tionnels de Muddy Waters 
ou de Buddy Guy – deux des 
plus grands artistes qui ont 
fait de Chicago la capitale du 
Blues – connaissent bien. Nous 
voulons bien évidemment parler 
de Jago Blues, présidée par Gérard 
Doidy, qui, depuis sa genèse en 1995, 
n’ont de cesse de faire connaître et vivre 
cette musique. Ainsi ne manquez pas leur 
nouvelle édition du Blues Blast Festival du 24 
mars au 8 avril prochain où se produiront, entre 
autres, Curtis Salgado (un maître de la soul au-
thentique), The Beanshakers (un savant dosage 
d’accents country et rock), Gilles Robson (un 
maître de l’harmonica)   ou encore Thorbjorn 
Ricaner (un diamant brut originaire de Copen-
hague)… Toutes les informations sur www.ja-
goblues.com
 

La Petite Reine… démocratisée
L’année dernière, le Vélo Tour avait affiché 
complet dans les rues de la cité des Ducs. Ne 
doutons pas qu’il en sera de même à l’occasion 
de la 18e édition, la petite Reine n’ayant jamais 
été autant… démocratisée qu’actuellement. 
Le prochain Vélo Tour est programmé le di-
manche 3 septembre prochain et vous pouvez 

d’ores et déjà vous inscrire pour participer à ce 
rendez-vous désormais incontournable qui tra-
versera, rappelons-le, sur un parcours de 15 à 
25 km une dizaine de lieux habituellement fer-
més aux cyclistes. Foncez ainsi sur velotour.fr 
car le nombre d’inscriptions est limité à 5 000 !
 

L’égalité filles-garçons
La bataille pour l’égalité femmes-hommes dé-
bute dès le plus jeune âge… Nous le savons 
tous. Afin d’avancer sur ce sujet sociétal par 
excellence, le ministère de l’Éducation natio-
nale a développé un Label intitulé «  Égalité 
filles-garçons  » destiné aux collèges et aux ly-
cées. 

Parmi les établissements ayant reçu cette label-
lisation pour leurs efforts dans le le domaine 
au sein de la région figurent deux structures 
dijonnaises : le collège Carnot et le collège 
Gaston-Bachelard. A l’occasion d’une cérémo-
nie organisée, comme il se doit, lors de la Jour-
née internationale des Droits de la Femme, le 
recteur Pierre N’Gahane a estimé qu’il demeu-
rait encore « beaucoup de marges de progrès ! »  
 

L’inflation… vineuse
Il est des inflations qui n’ont pas de goût amer. 
Eh oui, cela arrive… C’est le cas de la Vente des 
Vins des Hospices de Nuits-Saint-Georges qui 
s’est déroulée au château du Clos Vougeot. 
Celle-ci a fait mieux que tenir ses promesses 

puisqu’elle a enregistré un montant record de   
plus de 3,6 M€. Soit une hausse de + 44,83% par 
rapport à l’édition 2022 ! Sachez que la pièce de 
charité, appelée « Cuvée des Bienfaiteurs » au 
profit de l’association des Blouses Roses, issue 
de l’assemblage des neuf Nuits-Saint-Georges 
Premiers Crus, a été vendue 64 580 €. Les 
grands vins de Bourgogne continuent d’avoir le 
vent en poupe…
 

Dijonnais célèbre
Le 27 décembre 1923 disparaissait un célèbre 
Dijonnais à qui l’on doit le monument de 
France le plus connu dans le monde entier… 
Vous avez bien évidemment deviné. Gustave 
Eiffel… A l’occasion du centenaire de la mort 
de cet ingénieur centralien, la Poste a décidé 

d’éditer un timbre à son effigie. Celui-ci fut 
dévoilé au sein de la Cité internationale 

de la Gastronomie et du Vin, soit à 
proximité de sa seule réalisation 

dans la cité des Ducs, le pont Eiffel 
près de sa maison natale. Rappe-

lons qu’il a vu le jour à Dijon et 
qu’il y a fait toutes ses études 

jusqu’au baccalauréat…
 

Un accord 
historique
Dans le monde médi-
co-social, ce partenariat 
n’est pas passé inaperçu. 
Il faut dire qu’il concerne 
deux des organismes ma-
jeurs du secteur rayonnant 

dans la région : Vyv 3 Bour-
gogne (rassemblant 155 

établissement et services de 
soins et d’accompagnement 

de la Mutualité Française) et 
la Fedosad forte, quant à elle, de 

958 salariés et accompagnant pas 
moins de 2 600 usagers chaque jour. 

S’appuyant sur «  des valeurs parta-
gées d’utilité sociale et de gouvernance 

démocratique », ce rapprochement devrait 
permettre de répondre d’une façon encore 
plus efficiente à l’enjeu sociétal majeur que 
représente l’accompagnement des personnes 
fragilisées par la dépendance ou la maladie.
 

Un hôpital pas comme les autres
Il est un hôpital pas comme les autres. Et pour 
cause, il s’agit de l’hôpital des doudous ! Celui-ci 
a rouvert ses portes à la Faculté de médecine et 
a pu intervenir (pas que pour des opérations 
d’urgence, rassurez-vous !) sur un nombre re-
cord de patients en quelques jours. Pas moins 
de 1 200 enfants de Dijon et de la métropole 
ont, en effet, accompagné leur peluche se faire 
soigner par quelque 200 étudiants mobilisés 
pour l’occasion. Une façon ludique de décou-
vrir, pour les plus petits, le système de santé…
 
 

GAMME DALLES 

GRÈS CÉRAME

20 MM

DU 20 MARS AU 31 MAI 2O23

31,95 €
le m236,50 €

À partir de

      Toutes vos agences
sur doras.fr

Elle est pas belle ma ville avec Jeanne Vernay
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Météo

Le groupe URGO a décidé de 
rejoindre le centre «  Dauphine 
Dijon » pour installer le siège so-
cial de sa branche Healthcare en 
plein cœur de la métropole Di-

jonnaise. Près de 250 collaborateurs d’URGO 
HEALTHCARE vont ainsi quitter Chenôve 
pour s’installer au cœur du centre historique 
de Dijon. A Chenôve, le Campus URGO qui 
regroupe un centre de recherche, un centre 
de transposition industriel et des bureaux 
deviendra totalement dédié à URGO MEDI-
CAL, l’activité de cicatrisation avancée du 
groupe URGO. 
Depuis 140 ans, URGO et Dijon ne cesse de 
construire leur histoire ensemble. Fondé rue 
Petitot en 1880, le groupe URGO a poursui-
vi son développement jusqu’à devenir un 
acteur majeur international en termes de 
recherche et innovation médicales tout en 
restant implanté en Bourgogne.
« Je suis très fier de la décision d’URGO », a 
précisé François Rebsamen, maire de Dijon, 
président de Dijon métropole.

Un nouveau pas (de taille) sera 
franchi par Dijon métropole 
et Odivea, la Semop (Société 
d’économie mixte à opération 
unique) en charge de l’eau et 

de l’assainissement, dans la réduction de 
la dépendance aux énergies fossiles : le 14 
avril prochain, sera, en effet, inaugurée la 
centrale de métallisation Eauvitale de Di-
jon-Longic. qui produira du biogaz à par-
tir des boues. Et celui-ci pourra être alors 
réinjecté dans le réseau public de GRDF. 
Odivea, présidée par le vice-président de 
Dijon métropole, Antoine Hoareau, conti-
nue d’innover pour le développement du-
rable du territoire.

Voilà une inauguration qui mérite 
bien un soleil dans notre rubrique 
Météo : la nouvelle résidence 
Jacques Martinet, idéalement si-
tuée au cœur de l’éco-quartier 

de l’Arsenal, et dotée, en toiture, de jardins 
partagés équipés de cabanons. Construite 
par Grand Dijon Habitat, le bailleur présidé 
par Hamid El Hassouni, cette résidence aty-
pique, dessinée par le cabinet d’architectes 
Studio Mustard, propose 30 logements le long 
du tram, si bien que les mobilités douces sont 
également au rendez-vous. C’est donc une ré-
sidence verte et durable par excellence…

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 START B3 micro-hybride essence neuf pour 30 000 km, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 365 €. (2) Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, 
valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr. 
Modèle présenté : VOLVO XC40 B3 Plus avec options, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de 489 €.Cycle mixte WLTP Volvo XC40 Micro-hybride : 

 - 7.3 – CO2 rejeté (g/km) : 150 - 166. Données en cours d’homologation.

VOLVO XC40 |
 

À PARTIR DE 365 €/MOIS(1)

1er loyer de 5
 
000

 
€ - LLD 36

 
mois (1) - Sans condition de reprise(2)

VOLVOCARS.FR 

A

B

C

E

F

G

D

Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001
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Chiffres

Journée
Portes-Ouvertes

Thermes de Santenay
Mercredi 19 avril 2023 de 10h à 18h

Venez découvrir ou re-découvrir les thermes de Santenay !
Visites guidées • Pot de bienvenue • Essais de soins

Offres exceptionnelles

Informations : 03 79 48 00 00

50 000
Ainsi que François Rebsamen l’a annoncé le 9 
février dernier, le conseil municipal a décidé 
d’attribuer une aide exceptionnelle de 50 000 
€ pour venir en aide aux populations turques 
et syriennes durement touchées par le terrible 
séisme meurtrier qui les a frappées le lundi 6 
février. Cette aide exceptionnelle sera versée à 
Cités Unies France, l’association des collecti-
vités françaises agissant à l’international, dont 
François Rebsamen est président, par le biais 
du fonds spécial crée pour ce séisme ayant fait 
plus de 50 000 morts à ce jour pour financer 
les actions prioritaires de reconstructions 
dans les villes les plus touchées par le 
séisme.

31 000
Le conseil municipal de 

Dijon a approuvé le prin-
cipe de la création d’une 
Société publique locale 
(SPL) pour l’exploitation 
du Parc des Expositions 
et du Palais des Congrès 
à compter du 15 avril 
2023, date d’achève-
ment de l’actuelle délé-
gation de service public. 
En effet, la Ville de Dijon 
est propriétaire de cet en-
semble d’une superficie de 
31 000 m² qui comprend un 
amphithéâtre de 610 places, 
5 halls d'exposition de 800 à 12 
000 m², et un auditorium de 1 600 
places et qui est aujourd’hui au cœur 
d’une réflexion plus générale, afin d’ac-
croître l’attractivité du Palais, notamment 
dans le cadre du développement du tourisme 
d’affaires.
Le dernier conseil a également désigné Mme 
Danielle Juban, comme représentante de la 
collectivité au sein de l’assemblée générale 
constitutive et de l’assemblée générale de la so-
ciété, Mmes Danielle Juban, Sladana Zivkovic, 
Nadjoua Belhadef, Karine Huon-Savina et MM. 
François Deseille et Stéphane Chevalier pour 
représenter la collectivité au conseil d’adminis-
tration de la SPL Dijon Bourgogne Events Parc 
des congrès et des expositions de Dijon  avec 
faculté d’accepter toute fonction dans ce cadre.

15 000
Dans le cadre de l’organisation du «  Festival 

VYV » qui se déroulera du 9 au 11 juin 2023 
dans le site protégé de la Combe à la Serpent, la 
Ville de Dijon a souhaité mettre à nouveau à la 
disposition des organisateurs, l’association VYV 
les Solidarités, un terrain aménagé et adapté au 
déroulement de cette manifestation. Il s’agit de 
permettre aux festivaliers (dont le nombre est 
estimé à 15 000 personnes) de profiter de l’évé-
nement dans de bonnes conditions d’accueil et 
en toute sécurité. Engagé dans une démarche 
écoresponsable et respectueuse de la qualité et 
de la biodiversité du site, l’organisateur du VYV 
Festival s’engage à conclure une convention 
d’occupation du domaine public dans laquelle 
sont répertoriées toutes ses obligations en ma-
tière de préservation de la faune et de la flore 
du parc.

33
Le Conseil municipal de Dijon a approuvé l’oc-
troi d’une subvention de 16 014,82 € à 33 asso-
ciations sportives dijonnaises dans le cadre de 
son dispositif d’aide au paiement des cotisa-
tions sportives, portant le montant total à 153 
904,16 €. En effet, lors de sa séance du 5 dé-
cembre 2022, le conseil municipal a déjà permis 
à 1 019 adhérents de pratiquer une activité au 
sein de 59 sections ou clubs sportifs dijonnais 
en leur attribuant la somme de 137 889,34 €. 

4
Hautement symbolique,  la dénomination des 
rues et espaces publics est l'occasion de célé-
brer l’héritage de personnalités marquantes, 
et notamment de femmes exceptionnelles qui 
font l’Histoire de notre pays.  Afin de perpétuer 
un travail de mémoire indispensable, Dijon a 
souhaité baptiser 4 voies nouvelles dans l’Eco 
pôle Valmy et ainsi rendre hommage à Suzanne 
Valadon, artiste-peintre (1865-1938), Gisèle Ha-
limi, avocate et femme politique  (1927-2020), 
Blanche Grenier-Godard, résistante  (1900-
1974), Madeleine Tournamille, adjointe au 
Maire de Dijon (1901-1990).

50
Pour l’année 2023, la Ville de Di-

jon est particulièrement fière 
de soutenir financièrement 50 

athlètes de haut niveau dans 
la poursuite de leur carrière. 
Elle reconduit la conven-
tion de partenariat de 30 
d’entre eux, soit 14 ath-
lètes féminines et 16 ath-
lètes masculins et choisit 
de soutenir 20 nouveaux 
athlètes, dont 10 sportives 
et 10 sportifs, considérés 

comme de réels espoirs 
dans leur discipline respec-

tive et susceptibles de porter 
haut les couleurs de la #Team 

Sport Dijon. Il convient de 
souligner la présence de vingt-

quatre athlètes féminines au sein 
de la #Team Sport Dijon, soit 48 % 

de l’effectif total. Ce chiffre s’avère 
bien supérieur à la moyenne nationale 

de pratique féminine qui avoisine les 39 %.

59
Le conseil municipal a confirmé l'acquisition 
par la Ville de Dijon d'une huile sur toile si-
gnée Marc Desgranchamps faisant référence à 
la Flagellation du Christ peinte par Piero della 
Francesca vers 1460, « Le Marchand de lacets », 
une huile sur toile peinte par Louis Boulanger 
dans les années 1860, une gouache sur papier 
de Marie Raymond datant de 1969 et apparte-
nant à la série « Abstraction-Figures-Astres », 
un ensemble de cinq albums comprenant 59 
dessins originaux et 58 lithographies de Céles-
tin Nanteuil (1818-1873) qui fut conservateur 
du musée des Beaux-Arts et directeur de l’école 
des Beaux-Arts.
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HappySCOPE

Document à caractère publicitaire et sans valeur contractuelle -Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté. Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon Cedex 9 - Banque Coopérative 
régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier – Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de Surveillance – Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en 
assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions surimmeuble et fonds de commerce sans perception de fonds, 
effets ou valeurs » n° CPI 2102 2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Septembre 2022 - ALTMANN + PACREAU - Crédit photo : Sandra Mehl.

Et si on vous aidait à prendre
votre indépendance ?
Des solutions bancaires et d’assurances
avantageuses pour les jeunes actifs.

Gaëlle Mony
Après celui de la rue du Chapeau-Rouge, 
le salon de coiffure Saint-Algue de la rue 
Jean-Jacques Rousseau vient de subir 
une (superbe) cure de jouvence. Ces 
deux espaces du bien-être sont à l’image 
de leur dirigeante, Gaëlle Mony : on ne 
peut plus professionnels et conviviaux.

Boris Jacquot
L’Expérience Center de Lapierre s’est 
doté d’un nouveau manager général : 
Boris Jacquot. Avec ce directeur expé-
rimenté, qui a l’innovation et le travail 
d’équipe dans son ADN, le constructeur 
de cycles dijonnais premium a décidé de 
changer de braquet…
 

Benoît Bruley
Après avoir fait du Clos des 
Combottes à Epagny un 
écrin pour l’événementiel 
et les réceptions, le traiteur 
Benoît Bruley et son épouse 
Agnes viennent d’élargir leur 
palette en y ouvrant un res-
taurant. Un établissement 
où les saveurs tout comme 
la convivialité sont subli-
mées…

 
Yannick Morizot
Après son 50e anniversaire 
qui fut le point d’orgue de 
l’année dernière, le circuit 
de Dijon-Prenois, piloté par 
Yannick Morizot, vient d’en-
tamer sa nouvelle saison 
tournée vers… l’avenir. Et ce, 
avec la Coupe de France des 
Circuits organisée par l’ASAC 
Bourgogne…
 

Eric Rückstühl
Les éditions Petit à Petit pu-
blieront le 5 avril le deuxième 
tome de la Bande Dessinée 
d’Eric Rückstühl sur l’histoire 
de la Ville de Dijon. Un nou-
vel opus passionnant remon-
tant le temps dans lequel il se 
murmure que vous pourriez 
retrouver un certain Cha-
noine Kir.
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Une France victime et rebelle ?
S’il est un vêtement que la 1ère Ministre va 
très vite mettre en vente sur Leboncoin, c’est 
le T-shirt 49.3 offert par ses collaborateurs au 
début d’année. La réforme des retraites sans 
passer par le vote scelle un fiasco notoire, 
envoie à l’échafaud cet outil constitutionnel, 
que le leader de la CFDT, Laurent Berger, a 
qualifié de «  vice démocratique  ». La mé-
thode d’Elisabeth Borne, qui se faisait chantre 
de la «  concertation et du dialogue  » pour 
convaincre les Français, se solde par un puis-
sant échec, tant son manque d’empathie était 
tangible. Un manque d’empathie largement 
partagée par Emmanuel Macron… Reste qu’il 
y a bien plus grave  : envisager aujourd’hui 
toutes les secousses sismiques - sans oublier 
les répliques -  est de l’ordre  de l’impossible. 
Déjà, jeudi dernier dans le soir crépusculaire 
du 49.3, à deux pas de l’Assemblée Nationale, 
on avait frôlé le chaos à la suite d’une mani-
festation «  sauvage  » et impromptue. Dans 
plusieurs villes de France (d’ordinaire tran-
quilles) dont Dijon, des actes de violences 
avaient été perpétués : brûler ou piétiner des 

mannequins à l’effigie d’Elisabeth Borne ou 
du Président de la République indique non 
seulement une colère, mais traduit une pous-
sée de haine assez inédite et multifactorielle. 
Cette brutalité du rejet s’avère dans bien des 
cas compréhensible (des salaires insuffisants, 
une inflation galopante), et dans d’autres cas 
obscure et inavouable. 
Certes, voir la rue exprimer la violence n’a 
rien de neuf ; autrement inquiétante est l’am-
plification du phénomène ainsi que sa ba-
nalisation via les réseaux sociaux. Voilà qui 
change profondément la donne dans la so-
ciété, en faisant la place belle aux minorités, 
en contestant la légitimité de toute représen-
tation parlementaire démocratique, et enfin 
en contribuant à saper la confiance dans nos 
institutions. Il faut dire que nombre de nos 
élus, de nos hauts-fonctionnaires ainsi que   
certains de nos ministres se sont montrés si 
piteux dans leur argumentaire sur la Réforme 
de la retraite, si lamentables dans leurs cris 
et leurs gestuelles, leurs insultes au Palais 
Bourbon ou leurs tractations carriéristes en 

coulisses, qu’ils ont, eux aussi,   grandement 
œuvré au délitement à tous les étages de l’ap-
pareil d’Etat, de la fonction publique etc. 
Normaliser les actions coups de poing, les 
coups de gueule dans la rue tout comme en 
« noble assemblée » n’a pas donné une image 
bien reluisante de la France.  Enfin normali-
ser dans les secteurs de la société les arrêts 
de production dans les centrales nucléaires, 
le blocage des installations pétrolières ou ga-
zières, revient à marginaliser la norme, à ins-
taurer des rapports de domination. N’est-ce 
pas Philippe Martinez ? N’est-ce pas Jean-Luc 
Mélenchon ? A terme, personne ne gagnera à 
ce jeu de dé-construction obscur, dangereux. 
Quid de notre histoire nationale  ? Sommes-
nous encore capable de remonter à la surface 
d’un bon coup de talon ?  

Marie-France Poirier

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !
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Le fiasco des retraites peut-il entraîner une crise de régime ?

Les Républicains : 
un parti d'auto-entrepreneurs

Après avoir passé toute la nuit du mercredi 
15 au jeudi 16 mars et une grande partie de la 
journée du jeudi à compter et recompter, ten-
ter de convaincre les indécis en leur promet-
tant la lune, ajouter des poires et des carottes, 
Emmanuel Macron et Elisabeth Borne ont dû 
se rendre à l'évidence : proposer la réforme 
des retraites au vote à l'Assemblée nationale, 
c'était jouer à la roulette russe et risquer un 
rejet du texte. Ce qui aurait engendré une 
catastrophe politique encore plus grave que 
celle issue du coup de force institutionnel du 
49-3.
Le Chef de l'Etat et sa Première ministre ont 
donc été contraints de dégainer ce désormais 
célèbre article de la Constitution qui permet 
l'adoption d'une loi sans vote.
C'est un immense échec pour Borne et un 
aveu d'impuissance pour Macron.
Un immense échec pour Borne car la Pre-
mière ministre avait demandé du temps au 
Chef de l'Etat pour tenter de convaincre les 
partenaires sociaux et les députés LR. Des 
négociations et d'innombrables concessions 
qui n'ont servi à rien. Absolument à rien.
Un aveu d'impuissance pour Macron qui, 
quoi qu'il en dise, ne dispose définitivement 
pas d'une majorité au Parlement pour mettre 
son programme présidentiel en application.
Dès lors, on ne voit plus très bien comment 
le Président va pouvoir continuer ainsi en-

core longtemps. Non seulement, il suscite la 
colère de la rue et de millions de Français en 
faisant un bras d'honneur aux organisations 
syndicales mais il obère également la suite de 
son quinquennat en provoquant un malaise 
au sein de la représentation politique.
Alors que la réforme des retraites, copier-col-
ler de celle qui figurait dans le programme 
présidentiel de Pécresse, avait tout pour 
séduire les parlementaires LR, la Première 
ministre a été obligée d'engager la respon-

sabilité de son Gouvernement pour la faire 
adopter sans vote, faute de consensus au sein 
du groupe LR au Palais-Bourbon.
Quelles réformes l'exécutif pourrait désor-
mais faire voter alors qu'il a été incapable de 
fédérer une majorité de projet sur un sujet 
que LREM et LR ont pourtant porté durant la 
campagne présidentielle ? D'autant, et il faut 
le rappeler, qu'il n'a le droit qu'à un seul 49-3 
par session parlementaire, hors textes budgé-
taires.
Emmanuel Macron n'est pas homme à se 
complaire dans l'immobilisme. Mais le Pré-
sident n'a pas 50 solutions pour rebondir.
Le remaniement ministériel en est une. Il 
devrait intervenir rapidement, avec un chan-
gement de Premier ministre. Borne est tota-
lement démonétisée. Sa méthode a échoué. 
De nombreux ministres sont également au 
bout du rouleau. Il faut donner un nouveau 
souffle.
Mais un remaniement, indispensable, ne 
suffira pas. Dans un deuxième temps, dans 
quelques mois, quand la tension sera un peu 
retombée, Macron pourrait alors être tenté 
par une dissolution de l'Assemblée nationale. 
Une arme atomique à double tranchant. Une 
arme qui reviendrait, dans le contexte sulfu-
reux actuel, à propulser Marine Le Pen à Ma-
tignon…

Jeanne Vernay

S'il est un parti qui a massivement perdu du 
crédit avec la réforme des retraites, c'est bien 
LR.
A vrai dire, le parti dirigé par Eric Ciotti n'avait 
que des mauvais coups à prendre. Soit en 
devenant la béquille de Macron pour faire 
passer la réforme. Soit en étant jugé respon-
sable de son rejet. Les Républicains étaient 
confrontés à plusieurs dilemmes.
Comment ne pas voter la réforme alors que le 
report de la retraite à 65 ans figurait en bonne 
place dans le programme des deux derniers 
champions LR à la présidentielle, Fillon en 
2017 et Pécresse en 2022 ? Si l'un ou l'autre 
avait conquis l'Elysée, députés et sénateurs 
LR auraient voté comme un seul homme une 
réforme bien « pire » que celle proposée par 
Macron.
Comment ne pas voter une réforme que les 
sénateurs LR inscrivent depuis plusieurs an-
nées avec une remarquable constance dans 
chaque projet de loi de financement de la 
Sécu ?
Comment ne pas voter une réforme qui ga-
rantit l'équilibre financier des retraites à l'ho-
rizon 2030 ? Les Républicains ne seraient-ils 

plus les garants d'une orthodoxie budgétaire 
qu'ils défendent depuis toujours ?
Comment ne pas voter une réforme validée 
par leur électorat sans passer pour des oppo-
sants sectaires, à l'image de la NUPES et du 
RN ? Les Républicains ne souhaitaient-ils pas 
s'afficher en opposants responsables et en 
parti de gouvernement ?
Tout, dans leurs gènes et leur histoire, pous-
sait donc les parlementaires LR à voter la ré-
forme des retraites du Gouvernement.
Sauf qu'il existait également de nombreuses 
raisons de ne pas la voter !
Car dire oui à la réforme, c'était sauver 
Macron et Borne d'un naufrage annoncé et 
devenir ainsi la bouée de sauvetage d'un na-
vire gouvernemental en perdition.
Dire oui à la réforme, c'était appartenir, de 
fait, à la majorité présidentielle et laisser le 
rôle de l'opposition aux extrêmes.
Dire oui à la réforme, c'était aller à l'encontre 
de l'avis d'une majorité des Français, d'après 
les sondages.
Et donc, dire oui à la réforme, c'était l'assu-
rance de se faire battre à plate couture en cas 
de législatives anticipées.

Autant de bonnes que de mauvaises raisons !
Voilà pourquoi les députés LR n'ont jamais 
réussi à s'entendre sur une position com-
mune et sont partis en ordre dispersé. Même 
si le 49-3 dégainé par le Gouvernement a per-
mis d'éviter l'épreuve du vote, cette stratégie 
désastreuse laissera assurément des traces. 
Eric Ciotti, président du parti, et Olivier Mar-
leix, patron du groupe LR au Palais-Bourbon, 
mais également Laurent Wauquiez, candidat 
putatif des Républicains à la prochaine prési-
dentielle, sortent fragilisés de cette séquence. 
Les deux premiers ont montré qu'ils ne mai-
trisaient pas leurs troupes quand le troisième, 
étrangement silencieux, a fait preuve d'un 
manque de courage politique hallucinant.
Et Les Républicains, tous ensembles, conti-
nuent de foncer dans le mur en accélérant. 
Le mouvement fondé par Sarko n'est plus un 
parti politique susceptible de gouverner, avec 
un corpus politique clair. Il est devenu un 
ensemble d'auto-entrepreneurs en politique 
qui se battent chacun pour la sauvegarde de 
leur petite boutique.

Pierre Solainjeu

Moi ce que j’en dis

Proposer la réforme des retraites au vote 
à l'Assemblée nationale, c'était jouer à la 
roulette russe
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RÉFORME DES RETRAITES

HUBERT BRIGAND : 
« UNE LEÇON POUR  
LE GOUVERNEMENT ! »
Parmi les parlementaires Les Répu-
blicains qui s’étaient clairement posi-
tionnés pour le non à la réforme des 
retraites, contre l’avis même de leur 
président Eric Ciotti, figure Hubert Bri-
gand, le député de la 4e circonscription 
de Côte-d’Or. Interrogé juste après le 
recours au 49.3, l’ancien maire de Châ-
tillon-sur-Seine adresse un message au 
gouvernement… 
 

omment avez-vous vécu 
le «  jeudi noir  » à 

l’Assemblée na-
tionale, celui où 

la Première 
ministre Eli-
sabeth Borne 

a dégainé le 49.3 
pour faire passer la loi 

sur les retraites ? 
«  Il faut déjà revenir à la ge-

nèse. Nous découvrons 
début janvier que 

le gouverne-
ment a choisi 

le 47.1, soit une 
procédure rac-

courcie limitant le 
débat parlementaire. 

Nous découvrons éga-
lement que cette loi est greffée 

à un budget complémentaire de la Sécurité 
sociale, ce qui lui donne un côté financier et 
une possibilité de recours au 49.3. Cela démar-
rait mal… et il y avait déjà une vraie volonté du 
gouvernement que l’on ne puisse pas débattre 
clairement. Voyant que cette loi ne plaisait 
pas à certains, le président de la République 
s’est même permis de dire que les oppositions 
n’avaient plus de boussole, ce qui était exces-
sif. Matin, midi et soir, la Première ministre et 
ses ministres nous assénaient que c’était une 
réforme juste. A chacune de nos questions, 
les réponses étaient floues. Je veux parler des 
1 200 €, pour qui et pour combien ! C’était le 
cas aussi autour des retraites agricoles…  Pour 
les jeunes qui commençaient de travailler 
avant 20 ans, ils devaient également faire plus 
que 43 ans. Après la CMP (Commission mixte 
paritaire), nous nous sommes tout de même 
aperçus que des jeunes étaient encore passés à 
travers les mailles du filet et allaient faire 44 ans. 
Quid également des carrières hachées pour les 
femmes… La pénibilité qui était le cheval de ba-
taille du président Macron fut survolée. La loi 
n’était donc pas si juste que cela. Il y a eu accu-
mulation d’erreurs et d’approximations. Quant 

au financement, le rap-
port du COR (Conseil 
d’orientation des re-
traites), organisme 
proche du Premier mi-
nistre, n’est pas arrivé 
aux même conclusions 
que le gouvernement et 
la situation financière 
n’était pas aussi catas-
trophique que ce que 
l’on a bien voulu nous 
faire croire ».
 
Autant de raisons qui 
vous ont conduit à 
vous prononcer pour 
le non, malgré la po-
sition de votre pré-
sident LR, Éric Ciotti…
«  Le gouvernement a 
fait du marchandage 
vis-à-vis de certains 
députés. Mais pas en 
ce qui me concerne, 
car j’ai eu le mérite de dire depuis le début que 
cette loi-là ne me convenait pas. Je l’ai dit dans 
le groupe des Républicains, dans les médias et 
sur le terrain, car j’ai des convictions et je m’y 
tiens. Je ne cède pas au chantage ou aux coups 
de fil pas toujours judicieux. Plutôt que faire 
une fixation sur la retraite à 64 ans, il aurait fallu 
mettre en avant le nombre d’années travaillées, 
avec des critères différents pour la pénibilité. Il 
faut savoir que malgré les menaces d’exclusion 
du parti macroniste, des députés de la majorité 
sont restés dans leur idée de voter non et c’est 
certainement ce qui a entraîné le recours au 
49.3 ».
 
Un 49.3 au bout du suspense qui a montré 
que la majorité était plus qu’incertaine sur 
ce texte…
«  Cela faisait des semaines que le gouverne-
ment nous disait qu’il avait un consensus, une 
majorité alors que, finalement, il ne nous a pas 
dit la vérité. Je souhaite que le gouvernement se 
ressaisisse, que certains ministres arrêtent de 
mépriser les Français et les députés que nous 
sommes. Les Français ne sont pas des élèves et 
les députés ne sont pas des écoliers ! Je mesure 
la mission qui est la mienne, c’est une lourde 
responsabilité, et avant chaque décision, je 
consulte et je réfléchis pour voir ses consé-
quences. Je me considère expérimenté pour 
prendre les décisions et peut-être même plus 
que certains ministres ». 
 
Que répondez-vous au président de la Répu-

blique et au gouvernement qui ont expliqué 
assumer le choix du 49.3 eu égard à la situa-
tion des finances publiques ? 
«  C’est encore un détournement de la réalité. 
J’aimerais que le gouvernement comprenne 
qu’il a un problème dans son fonctionnement. 
C’est désespérant d’entendre l’autosatisfaction 
des ministres qui interviennent à l’Assemblée 
nationale et ce, dans tous les domaines. Tout 
va très bien en France, le chômage baisse, on 
ramène des emplois… alors que l’on voit tous 
les problèmes en circonscription. On a l’im-
pression que les ministres ne sont pas dans le 
même monde que la France profonde. Je sou-
haite que cet avertissement du 49.3 pour la 
loi dont le président Macron avait fait le point 
d’orgue de son mandat, désavouée par les par-
lementaires et par la population à 75%, serve de 
leçon au gouvernement. Ils doivent dorénavant 
tenir compte des vrais problèmes et s’attacher à 
trouver des solutions pour les résoudre ! »
 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Hubert Brigand, député LR de la 4e 
circonscription : « Cet avertissement du 49.3 
pour la loi dont le président Macron avait fait 
le point d’orgue de son mandat, désavouée 
par les parlementaires et par la population à 
75%, doit servir de leçon au gouvernement ! »
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EMPLOI 

« AGIR AVEC CRÉATIVITÉ »

omment est née Créa-
tiv ?

Peut être connais-
sez vous Creativ' 

sous le nom 
de Maison de 

l’Emploi et de la 
Formation du bassin 

dijonnais ? Les maisons 
de l’emploi et de la for-
mation sont issues du 
plan de cohésion so-

ciale mis en place 
en 2005. Elles 
ont évolué et 

se sont adaptées 
aux réalités des 

territoires. A Dijon, 
la Maison de l’Emploi 

est devenue Creativ' suite 
au désengagement financier de l’Etat en 2018. 
Creativ’ c’est un lieu de développement, d’in-
novation au bénéfice du territoire et de ses ha-
bitants. Ces actions se déploient en direction 
des publics et des entreprises, en complémen-
tarité et en articulation avec les opérateurs de 
l’emploi, de l’insertion, de la formation et du 
développement économique. Creativ’ c’est 
aussi un incubateur, un lieu d’expérimenta-
tions qui s’inscrit dans une démarche continue 
de renouvellement des pratiques.
 

Quand on entend «  Créativ'  », on pourrait 
penser à une agence de communication plus 
qu'à un cluster emploi-compétences ? 
La communication étant un art, je vous re-
mercie pour cette confusion valorisante  ! Plus 
sérieusement, vous me permettez de rappeler 
que Creativ’ est l’acronyme de   Compétences 
Recherches Emploi Anticipation Territoires 
Innovation et Valeurs.  Ce sont les 35 collabo-
rateurs qui les ont choisis en 2017 pour qua-
lifier ce que nous faisons et comment nous le 
faisons. Donc nous ne sommes pas une agence 
de communication mais bien une association 
qui imagine des solutions et agit pour son ter-
ritoire…avec créativité! Tout un art !
 
Qui peut bénéficier de ses services ?
Toutes personnes, collectivités, organisa-
tions,  entreprises qui expriment un besoin en 
terme d’emploi et/ou de développement des 
compétences. Les métiers se transforment 
très vite, le rapport au travail évolue, les enjeux 

autour de l’orientation et de la promotion des 
métiers sont au cœur de nos missions. Nous 
travaillons en très bonne collaboration avec 
Pôle Emploi, la mission locale, les entreprises 
d’insertions, les branches professionnelles…
Parmi les services de Creativ' se trouvent le 
Plan Local pour l’Insertion et l’Emploi (PLIE) 
qui accompagne de façon individuelle et ren-
forcée près de 1 300 personnes éloignées du 
marché du travail vers le retour à l’emploi  ; le 
Service des Clauses d’insertion qui appuie les 
donneurs d’ordre et les entreprises dans la mise 
en oeuvre des clauses d’insertion (des clauses 
conditionnées à l’exécution d’un marché, pré-
voyant la mise au travail d’une personne en 
situation d’insertion professionnelle comme 
par exemple lors du chantier du Tram, celui de 
la Cité de la Gastronomie ou encore du Musée 
des Beaux Arts). Les clauses permettent à des 
publics en insertion de développer des com-
pétences en situation de travail, de reprendre 
confiance et de retrouver le chemin de l’emploi 
durable. Ce sont plus de 400 000 heures par an, 
près de 800 habitants de la Métropole qui ont 
pu en bénéficier en 2022 avec plus d’une cen-
taine d’entreprises. Chez Creativ, vous pouvez 
aussi découvrir le Lab’competences qui accom-
pagne les filières du territoire dans l’expression 
et la définition de leurs nouveaux besoins liés 
aux mutations économiques et sociales. En-
fin, le Campus des Métiers et de Qualifications 
(CMQ) goût-tourisme-alimentation œuvre en 
faveur des acteurs de la filière, en accompa-
gnant les évolutions de la formation initiale et 
continue et en travaillant sur la promotion des 
métiers. 
 
L'emploi salarié augmente de façon régulière 
en France. C'est un signe encourageant ?
Bien sûr ! Cependant, si les chiffres du chômage 
ont baissé, tous ne bénéficient pas de cette 
amélioration. Je pense aux seniors, notamment 
aux femmes, qui profitent dans une moindre 
mesure de cette dynamique. Rien que pour le 
PLIE, les + de 55 ans représentent 16% des per-
sonnes accompagnées en 2022 c’est 4 fois plus 
qu’en 2020 ! Une réalité qui vient se confronter 
au cynisme et à l’injuste réforme des retraites, la 

pire réforme au pire moment. Nous déployons 
toutes nos énergies et notre intelligence collec-
tive sur la métropole pour amortir ces inégali-
tés. Je parle volontairement de pire réforme au 
pire moment car les vies s’assombrissent pour 
bien des femmes et des hommes dont les pro-
blématiques de santé physique et mentale, de 
logement, d’inflation et d’alimentation néces-
sitent des réponses pragmatiques et surtout 
humaines. L’inverse de la brutalité incarnée par 
la méthode de ce gouvernement et les 49-3 suc-
cessifs. Depuis 2020 et la crise sanitaire, Creativ’ 
a renforcé les partenariats avec les travailleurs 
sociaux et les acteurs du soin par exemple. La 
santé, notamment, représente un vrai enjeu, les 
personnes en situation de fragilité augmentent. 
Aujourd’hui, plus de 10 % des participants du 
PLIE sont en situation de handicap, c’est une 
augmentation de 60 % par rapport à 2020. 
 
Comment se porte le marché de l'emploi sur 
la Métropole dijonnaise ?
Mieux qu’au niveau national ! Dijon a toujours, 
et ce depuis des années, un taux de chômage 
de 2 points de moins qu’au niveau national. Ce 
dynamisme est à mettre au crédit de l’ambition 
et des choix de François Rebsamen, Nathalie 
Koenders et leurs équipes pour la capitale ré-
gionale. Les projets, la vision et les valeurs ga-

Crativ', c'est le cluster emploi-compétences du bassin dijonnais. Une structure au 
sein de laquelle ses membres et ses partenaires se retrouvent pour construire les 
politiques de l'emploi de demain. Explications avec sa présidente, Océane Char-
ret-Godard.

« Creativ est 
soutenue par Dijon 
Métropole qui 
nous accorde une 
grande confiance. 
La ville de Dijon, 
celles de Chenôve, 
de Longvic et de 
Quetigny parti-
cipent également. 
Nous bénéficions 
de subventions 
allouées par la 
Région BFC, le 
Département 
et l’État. Enfin, 
au titre de nos 
interventions en 
faveur de l’emploi, 
de l’inclusion et 
des compétences, 
nous sommes sou-
tenus par le Fonds 
Social Européen 
dans le cadre du 
programme natio-
nal. Ces finance-
ments sont fléchés 
sur nos projets 
en fonction des 
politiques propres 
à chaque institu-
tion »

10

« Creativ' est l’acteur de confiance de la métropole  
dijonnaise en matière d’emploi et de développement 
des compétences »
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rantissant la qualité de vie des petits et grands 
ainsi qu’un tissu économique varié guident le 
développement de Dijon et de sa métropole. 
Comme sur l’ensemble du territoire français, il 
y a de fortes tensions sur le marché du travail 
avec des offres non pourvues et des compé-
tences qui attendent d’être révélées. Créer les 
conditions de la demande et l’offre passe néces-
sairement par un travail de fond, de compré-
hension et d’accompagnement. Pour exemple, 
c’est tout le sens de notre collaboration avec 
Randstad avec qui nous avons crée un obser-
vatoire du marché invisible en Côte-d’Or (ce 
sont les embauches réalisées sans qu’une offre 
d’emploi n'ait été publiée). Il représente 33% en 
Côte-d’Or. Cet outil est mis à disposition des 
acteurs de l’insertion sur le territoire afin d’en 
faire bénéficier les publics en recherche d’em-
ploi.
 
Quels sont les secteurs sur lesquels vous ai-
meriez être encore plus efficiente ?
Prioritairement le numérique et la santé. Sur la 
santé, nous animons avec le Pôle BFCare, une 
démarche de GPECT (Gestion Prévisionnelle 
des Emplois et des Compétences  Territoriale) 
pour observer, comprendre les mutations nu-
mériques et écologiques, et analyser leurs im-
pacts sur les industries de la santé. Aussi, forts 
du succès de la Voie des Talents pour les mé-
tiers de l’alimentation (un salon d’orientation 
et de promotion conçu et réalisé par le Campus 
des métiers et des Qualifications et Creativ’), 
nous souhaitons renouveler l’expérience en fa-
veur des métiers des industries de santé. L’ob-
jectif est de proposer aux scolaires, aux deman-

deurs d’emplois, ou toute personne souhaitant 
découvrir ce secteur d’activité d’expérimenter 
des gestes professionnels, échanger avec des 
professionnels, envisager un parcours de for-
mation… en testant, en étant en immersion, 
cela permet de ressentir, d’éprouver, d’explorer 
et pourquoi pas de révéler des potentiels ou des 
passions  ! D’ailleurs, cette façon innovante de 
concevoir l’orientation vient d’être incarnée par 
la Région Bourgogne-Franche-Comté avec le 
1er grand événement régional dédié à l’orienta-
tion, Explore les Métiers, à Dijon. Plus de 7 000 
visiteurs sur 2 jours !
 
Alimentation, goût  et tourisme sont égale-
ment au cœur de vos réflexions ?
Effectivement, Creativ’ porte le Campus des 
Métiers et des Qualifications sur la thématique 
Goût, Tourisme, Alimentation. Et pour une ville 
comme Dijon étant le kilométre 0 de la route 
des vins, ayant une Cité Internationale de la 
Gastronomie et du Vin, des climats classés à 
l’UNESCO et un plaisir non dissimulé pour les 
bons produits de nos terroirs gages de convi-
vialité, cet engagement auprès des acteurs de 
ces filières structurantes pour nos territoires 
semblait incontournable : le tourisme, l’indus-
trie Agro-alimentaire, et l’Hôtellerie Commerce 
Restauration. Les métiers de ces filières sont en 
développement continu ce qui nécessite une 
évolution des formations afférentes. A ce titre, 
Creativ’ et le campus ont mené une GPECT qui 
a fait émerger un besoin de renouvellement des 
modalités de formation dans les métiers de la 
relation client. Ainsi, Creativ’ et ses partenaires 
sur ce projet, Manzalab et L’Agence Activement 

Bousculante, met en œuvre un projet qui vise à 
décliner de nouvelles méthodes pédagogiques, 
à en soutenir leur appropriation par les forma-
teurs et in fine, à accompagner la montée en 
compétences de futurs salariés.
 
Où en êtes-vous de l'action que vous menez 
au sein du projet ProDij', qui vise à analyser 
l’impact d’une alimentation plus durable sur 
l’évolution des métiers, des compétences et 
les besoins en formation associés (initiale et 
continue) de la production agricole jusqu’à 
la consommation alimentaire ?
ProDij’ est un très grand et beau projet por-
té par la Métropole pour les 260 000 habitants 
puisqu’il s’agit de faire de Dijon Métropole un 
démonstrateur de la transition alimentaire à 
l’horizon 2030 : mieux manger, mieux produire ! 
La Métropole a confié à Creativ la responsabili-
té d’analyser et d’accompagner l’impact de ce 
projet sur les métiers concernés et les compé-
tences indispensables pour atteindre cet ob-
jectif de transition alimentaire. Pour répondre 
à ce projet, les premiers travaux ont porté sur 2 
secteurs d’activités : l’alimentation en établisse-
ment de soin (le CHU) et la production agricole.
La méthodologie utilisée repose sur 4 phases 
successives à travers lesquelles il s’agit de poser 
un diagnostic, d’en analyser les résultats, d’ex-
périmenter des solutions et enfin d’essaimer en 
proposant des actions de sensibilisation ou de 
formation.  

Propos recueillis par Jean-Louis Pierre

Océane Charret-Godard, présidente de Creativ' 
(Photo Jérémie Pierre)
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MOIS DE L’ÉGALITÉ

Le vendredi 31 mars à l’Espace Baude-
laire (1), de 12 h 30 à 18 h 30, la Ville de 
Dijon organise une opération destinée 
à valoriser le métier d’assistant mater-
nel. Et ce, dans le cadre du Mois de 
l’Égalité… Comme l’explique l’adjointe 
Kildine Bataille, l’égalité femmes-
hommes, « c’est dans les deux sens… »

 
ouvez-vous revenir sur 

les raisons qui vous 
ont poussée à 

organiser cette 
manifestation ? 
«  Nous orga-
nisons cette 
journée d’infor-
mation sur le 

métier d’assis-
tant maternel, et 

je dis bien assistant 
maternel et non assis-

tante maternelle, afin de 
le faire connaître auprès des jeunes. Et ce, pour 
plusieurs raisons. Il nous faut lutter contre les 
stéréotypes : ce n’est pas un métier réservé aux 
femmes. Notre idée est de dire que la mixité des 
métiers doit fonctionner dans les deux sens. 
Aujourd’hui, nous n’avons, sur la Ville, que 
deux hommes assistants maternels. Mais c’est 
aussi un métier particulièrement en tension, 
comme tout ce qui concerne la petite enfance. 
Nous sommes épaulés dans cette action par 
l’IRTESS et nous avons réuni nos partenaires, 
que ce soit la CAF, Pole Emploi ou la PMI. Je 
martèle régulièrement que cette profession tra-
vaille à l’accueil des enfants et non à la garde. 
Pour ma part, je souhaiterais également que 
l’on change le nom. Comment voulez-vous 
faire venir des hommes sur ces métiers de 
co-éducation, d’animation, avec le qualificatif 
« maternel » ! Je ne vois pas comment des col-
légiens ou des lycéens garçons, lorsqu’on leur 
présente cette profession, peuvent se projeter ? 
Cela renvoie à la mère, aux nounous, au chan-
gement de couches, aux biberons… alors qu’il 
y a énormément d’autres choses derrière. L’ac-
cueil se fait à domicile, c’est une réalité, mais il 
ne faut pas oublier tout le volet pédagogique, 
en intérieur comme en extérieur. C’est tout le 
sens des relais petite enfance où les assistants 
maternels peuvent venir autant de fois qu’ils le 
souhaitent afin de sociabiliser les enfants mais 
aussi de rompre l’isolement que peut engen-
drer ce métier pour ceux qui restent chaque 
jour chez eux… » 
 
Quel nom alors donneriez-vous à cette pro-
fession ?
« C’est, à mes yeux, un véritable assistant d’édu-

cation et on le voit notamment avec l’exigence 
des parents qui n’a de cesse de grandir. En en 
discutant avec nombre d’assistantes mater-
nelles, le véritable problème de ce métier n’est 
autre que la reconnaissance sociale. N’oublions 
pas que ce sont des métiers invisibles… alors 
qu’ils sont essentiels. Je tiens à rappeler qu’ils 
étaient en première ligne durant le Covid ».
 
La question de l’accueil de la petite enfance 
représente aussi un enjeu capital pour que 
Dijon conserve ses belles places dans les 
classements liés à l’attractivité…
«  Créer des places en crèches ex nihilo, nous 
le faisons. Mais l’assistant maternel représente 
aussi une solution. Et c’est évidemment l’attrac-
tivité de la Ville qui est en jeu : en poursuivant 
nos actions pour favoriser l’accueil de la petite 
enfance, nous œuvrons à l’attractivité de Dijon. 
Le nombre des assistants maternels s’élève à un 
peu moins de 500 sur l’ensemble de Dijon, dont 
une douzaine d’assistants maternels salariés de 
la Ville. L’année dernière, nous avons enregis-

tré 3 candidatures masculines et c’était déjà un 
début. Petits pas par petits pas, nous arrivons à 
déverrouiller des choses. Nous y arrivons mais 
c’est lent, c’est comme l’égalité entre les femmes 
et les hommes ! Avec cet événement, ouvert à 
tout le monde, nous changeons le regard ».
 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

 
(1) 27 avenue Charles Baudelaire, 21000 Dijon

Kildine Bataille, adjointe déléguée à la petite 
enfance, à l’égalité femmes-hommes et à la 
lutte contre les violence faites aux femmes

KILDINE BATAILLE 
COMBAT LES STÉRÉOTYPES
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MOIS DE L’ÉGALITÉ

Le jeudi 30 mars à la Maison régionale 
de l’innovation (1), à partir de 17 h, Di-
jon Métropole organise le forum LaDij 
Tech. Une opération destinée, dans le 
cadre du mois de l’égalité, à épauler les 
femmes qui veulent conjuguer science 
et entrepreneuriat. Car, aujourd’hui, les 
créateurs de start-up sont très majori-
tairement masculins. La vice-présidente 
de Dijon métropole, Marie-Hélène Juil-
lard, nous détaille les enjeux de ce fo-
rum, premier du nom en Bourgogne 
Franche-Comté.
 

omment vous est venue 
l’idée de créer ce fo-

rum ?
«  Deux chiffres à 

l’échelle natio-
nale sont par-
ticulièrement 

illustrant : une 
seule start-up sur 5 est 

fondée ou co-fondée par une 
femme. 88% des fonds levés 

le sont par des hommes. 
On voit bien qu’un 

p r o b l è m e 
existe que ce 

soit dans la re-
présentativité ou 

dans le finance-
ment. Lorsque je suis 

arrivée comme vice-pré-
sidente de Dijon Métropole, 

en 2020, j’ai constaté cette situation et j’ai pro-
posé au président et maire de Dijon, François 
Rebsamen, d’organiser une opération afin de 
sensibiliser l’ensemble de l’écosystème de l’in-
novation à ce phénomène national mais aussi 
international auquel Dijon n’échappe pas. Et 
celui-ci m’a dit de foncer. Un groupe de travail 
a vu le jour regroupant des partenaires actifs : 
l’incubateur DECA BFC, l’accélérateur SATT 
Sayens,   l’école BSB, BPI France et le réseau 
Enterprise Europe Network porté la CCI. Et la 
French Tech, qui vient d’être labellisée, nous a 
rejoints. Si bien que c’est le premier événement 
organisé en Bourgogne Franche-Comté réalisé 
en partenariat avec la French Tech BFC. Mais 
c’est également le premier événement afin de 
favoriser la création d’entreprise innovantes 
par des femmes qui voit le jour dans la région. 
Autrement dit celles conjuguant les sciences et 
l’entrepreneuriat ».
 
LaDij Tech, ce nom n’est-il pas un zeste 
abscons ?
« LaDij Tech, c’est aussi une façon de position-

ner Dijon sur l’innovation. On retrouve dans ce 
nom qui, de prime abord, peut paraître compli-
qué, lady, Dijon et la tech, soit l’innovation. Et 
cette sémantique renvoie également à la French 
Tech… Il y a les trois dimensions : les femmes, 
l’innovation et l’entreprenariat. Ce sont les trois 
mots clefs. Et nous avons également trois objec-
tifs : mettre en lumière les femmes fondatrices 
de start-up, donner envie aux doctorants et aux 
chercheuses de se lancer, utiliser davantage les 
résultats de la recherche scientifique et opé-
rer de starisais de technologie, soit conjuguer 
science et entrepreneuriat. Et cela passe par 
une information sur les dispositifs d’accompa-
gnement que ce soit par l’agence Dijon Bour-
gogne Invest (DBI), le conseil régional, l’État, 
l’Union européenne… »
 
Pouvez-vous nous présenter quelques-unes 
des intervenantes ?
« Plus de 150 participants se sont d’ores et déjà 
inscrits et l’ensemble de l’écosystème de l’in-
novation sera bel et bien présent : les repré-
sentants du monde académique, l’Université, 
les directeurs de laboratoires, les start-up, les 
PME, les grands groupes…  Nous avons choi-
si Marie Adeline-Peix, qui est dans le top 5 
du Comex BPI France, comme grand témoin. 

Interviendront également des femmes fonda-
trices de start-up dans les domaines d’excel-
lence de la métropole,à l’instar de la santé, de 
l’agro-alimentation, du numérique. Je peux 
citer par exemple Xavière Castano, co-fonda-
trice de Crossject. Une entreprise dijonnaise 
qui connaît aujourd’hui une success-story qui 
était, à l’origine, une start-up… Ou encore Sté-
phanie Bourgeois et Julie Boucon qui ont créé 
en 2019 à Besançon Holy Owly. une application 
révolutionnaire destinée à l’apprentissage des 
langues. Celles-ci ont dû vendre leur start-up 
aux Suédois parce qu’elles n’ont pas trouvé, lors 
d’un second tour de table, suffisamment de fi-
nancements auprès des investisseurs français. 
Comme quoi notre manifestation LaDij Tech 
affiche toute sa pertinence ! »
 

Propos recueillis  
par Camille Gablo 

 
(1) 64 A rue Sully, 21000 Dijon

Marie-Hélène Juillard, vice-présidente de Dijon 
métropole déléguée aux PME, aux start-up, à la 
recherche et aux transferts de technologies

« LES FEMMES, LA SCIENCE  
ET L’ENTREPRENEURIAT »
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SANTÉ 

L’endométriose, qu’est-ce que c’est ? Cette maladie chronique qui n’a rien de rare 
touche en moyenne 1 personne porteuse d’un utérus sur 10. Elle est caractérisée 
notamment par des douleurs pelviennes invalidantes, pour certains cas de l’inferti-
lité et encore beaucoup d’autres effets secondaires très handicapant.

Endofrance, un soutien 
face à l’endométriose

’endométriose est différente pour chaque uté-
rus que ce soit sur son degré de douleur res-
sentie, sa localisation ou encore ses méfaits, 
son origine reste encore inconnue ce qui, au-
jourd’hui, rend la promesse de guérison nulle.
Créée en 2001, Endofrance a pour but de lut-
ter contre l’endométriose et d’informer sur son 
sujet. C’est une association nationale com-
portant des bénévoles régionaux qui vont ré-
pondre aux attentes de leurs adhérents au plus 
près de chez eux. Le but étant de leur apporter 
des conseils pour améliorer leur quotidien et/
ou réduire leur peine.
Depuis 2005, ils agissent auprès des pouvoirs 

publics et des profession-
nels de santé mal informés 
pour améliorer, faciliter et 
apporter un parcours de 
soin pratique et confor-
table ainsi que de réduire 
le délai d’un diagnostic qui 

est aujourd’hui d’environ 7 ans.
Justine, assistante administrative en laboratoire 
pharmaceutique, a été diagnostiquée de l’en-
dométriose en août 2020. C’est en voulant se 
renseigner sur cette maladie qu’elle est tombée 
sur la page internet d’Endofrance qui a pu alors 
répondre à ses questions. Elle les a rejoints en 
juin 2021 en devenant bénévole. Aujourd’hui, 
Justine et Maëva, son amie, toutes les deux bé-
névoles, vont répondre aux questions posées de 
tous les adhérents et non adhérents de Bour-
gogne. Grâce à Endofrance, elles peuvent aus-
si organiser des rencontres, des tables rondes 
avec des professionnels de santé ou encore 
des conférences. Le 25 mars, elles organisent 
une permanence au CHU de Dijon pour que 
les professionnels de santé échangent avec les 

personnes souffrant de l’endométriose. Pour 
Justine, « parler et informer est une chose pri-
mordiale pour combattre cette maladie ».
Aujourd’hui, Endofrance c’est 2 878 adhé-
rents, 120 bénévoles régionaux, 34 membres 
du Comité scientifique, 120 000 personnes qui 
suivent l’association sur les réseaux et c’est plus 
de 300 000 € de dons dédiés à la recherche sur 
l’endométriose.

Cléo Gredin-Gay 

@endofrance

Record de solidarité ! 

Face au succès des précédentes édi-
tions, la Maison du don de Dijon a 
fait le pari d’étendre son traditionnel 
challenge de début d’année sur 1 mois 
et ainsi offert la possibilité aux partici-
pants d’effectuer plusieurs dons sur la 
période pour remporter le trophée de 
la solidarité. En effet, après leur don 
de sang, ils étaient invités à découvrir 
le don de plasma 15 jours plus tard. 
Moins connu, ce don est pourtant au 
cœur des préoccupations de l’EFS 
régional qui a lancé une grande cam-
pagne de sensibilisation aux besoins 
et enjeux du plasma en février dernier. 
Entreprises, associations, clubs spor-
tifs... cette année 97 équipes se sont 
mobilisées, dépassant le précédent 
record de 61 équipes participantes. 
Parmi elles, 53 rejoignaient la compé-
tition pour la 1ère fois ! Leur défi était 
de convaincre le plus de donneurs 
possibles à rejoindre leurs rangs, et 
grâce à leur engagement pas moins 
de 1251 participants ont été accueillis 
sur la période dont 346 pour un 1er 
don. Cet admirable élan de solidarité 
à la dijonnaise a largement contribué 
à maintenir le niveau des stocks de 
produits sanguins régionaux sur le 1er 
trimestre 2023. 
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CONFÉRENCE PUBLIQUE

En quoi peut-il être 
important d'être 

franc maçon au-
jourd'hui ?

« Je vous propo-
serais volon-
tiers de jeter 

un œil sur le monde 
qui nous entoure. Un 
monde dont on consi-
dère qu'il est fait de 
bruit et de fureur et 

où on s'y comporte 
en concurrent 
voire en enne-

mi. Un monde 
qui privilégie l'ère 

de l'immédiate-
té et du court terme, 

la course à l'audimat au 
détriment du fond... Voilà ce qu'est 

notre quotidien aujourd'hui. Et, en même 
temps, quand on regarde les institutions, on a 
le sentiment qu'on a perdu nos références re-
ligieuses, qu'on n'a plus de colonne vertébrale 
en matière politique et surtout qu'on est très 
sceptique de voir qu'on pratique la démocra-
tie dans la rue parce qu'on n'a plus confiance 
dans les institutions. Je dirais la même chose 
pour le vivre ensemble où là on peut s'interro-
ger sur le communautarisme et le repli sur soi. 
Dans un monde comme celui-là, on a besoin 
de références, d'un corpus qui donnent des clés 
pour avancer. Et là, la réponse pourrait être la 
franc-maçonnerie dans la mesure où c'est une 
institution qui a une tradition, qui propose un 
cadre et des règles, une méthode qui s'appuie 
sur l'écoute et le partage et qui, de ce fait, ne 
laisse pas l'individualisme forcené fonctionner. 
Nous proposons de réfléchir, avec conviction 
et partage, au sens à donner à son existence et 
à faire en sorte qu'on retrouve des règles, des 
modes de fonctionnement de vie en société et 
pas simplement de voir passer les jours les uns 
après les autres ».

Comment le devient-on ?
« Si ce que je viens de vous dire est de nature 
à intéresser quelqu'un, trois solutions se pré-
sentent. La plus ancienne, c'est la cooptation. 
Par exemple, dans l'environnement profes-

sionnel, amical, associatif,  dans lequel on se 
trouve, il peut y avoir une personne qui sera 
en mesure de dire que vous correspondez aux 
«  standards  » qui pourraient faire de vous un 
franc-maçon. C'est une façon d'être approché. 
La deuxième solution, c'est, si on est soi-même 
curieux et intéressé, c'est d'aller sur le site gldf.
org et de cliquer sur l'onglet « Nous rejoindre ». 
On fait une demande de contact.
La troisième solution, c'est celle qui se présente 
le 29 mars prochain avec la conférence publique 
que je donnerai avec Jean-François Demuliez, 
Grand Maître Honoris Causa, à Dijon. Chacun 
peut y venir et, le cas échéant, discuter avec des 
francs-maçons présents. On peut aussi remplir, 
sur place, un document pour être contacté et le 
laisser au terme de la conférence ».

Le franc-maçon doit-il croire, ou ne pas 
croire, en Dieu ?
« Tout dépend de l'obédience dans laquelle on 
envisage d'entrer. Il y a une obédience théiste, 
c'est à dire qu'il faut croire en Dieu si on veut 
pouvoir être admis à la Grande Loge nationale 
française. A la Grande Loge de France, on peut 
croire ou ne pas croire. C'est « open » si je puis 
dire. En revanche, ce qu'il faut accepter comme 
idée, c'est qu'on n'est pas dans une vie, dans 
un comportement terre à terre. Il faut avoir la 
conviction d'une certaine transcendance, voire 
d'immanence supérieure, de l'existence de 
quelque chose qui nous dépasse. Qu'au delà du 
fini, il y a quelque chose d'infini ».

Qu'est-ce qui distingue le Grande Loge de 
France des autres obédiences ?
«  Sur la question de la croyance, c'est, à la 
Grande Loge de France, liberté absolue de 
conscience, c'est à dire de croire ou ne pas 
croire. Ce qui n'est pas le cas à la GLNF. Quant 
au Grand Orient, ce n'est pas une question qui 
le taraude dans la mesure où le Grand Archi-
tecte de l'Univers n'est pas une référence aussi 
incontournable que chez nous. 

La Grande Loge de France n'est pas une sorte de 
lobby social. Elle n'est pas, non plus, renfermée 
en elle-même comme la GLNF. Nous avons 
comme conviction qu'il nous faut agir dans le 
monde mais à titre individuel. C'est parce que 
nous deviendrons meilleur que nous permet-
trons au monde de se construire meilleur. Mais 
ce n'est pas la Grande Loge de France, mais les 
maçons de la Grande Loge de France ».

A la différence d'autres obédiences, la 
Grande Loge Loge de France ne s'est jamais 
ouverte à la mixité. Pourquoi ?
«  Historiquement, il n'y a jamais eu, à ma 
connaissance, d'initiation mixte. Nous avons la 
conviction que l'initiation féminine n'est pas, 
toute chose égale d'ailleurs, de même constitu-
tion que l'initiation masculine. Ont été créées 
des institutions pour les hommes -les frères- et 
d'autres pour les femmes les soeurs-. Et, en troi-
sième lieu, des institutions mixtes. Pour ceux 
qui connaissent l'histoire, le Droit Humain, la 
Grande Loge Féminine sont nés de la Grande 
Loge de France.

Ce sont deux figures de référence de la Franc-Maçonnerie qui vont donner une 
conférence publique le 29 mars prochain à Dijon. Entretien avec l'une d'entre elles, 
Pierre-Marie Adam, Passé Grand Maître de la Grande Loge de France.

« Depuis le XVIIe 
siècle, la Franc-Ma-
çonnerie est une 
tradition qui place 
l'homme au centre 
de sa réflexion. 
L'homme, sa condi-
tion et sa vie avec 
ses semblables.
La Franc-Maçon-
nerie accompagne 
l'évolution de la 
société, en plaçant 
sa réflexion et son 
action à l'avant-
garde du progrès 
humain. Elle est 
de même connue 
pour son refus 
des extrémismes 
et des obscuran-
tismes. N'oublions 
pas que c'est avec 
les lumières du 
passé que l'on se 
dirige vers l'ave-
nir ».
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« Nous proposons de réfléchir, avec conviction  
et partage, au sens à donner à son existence »

« C'EST EN SE QUESTIONNANT 
QU'ON EST À MÊME  
DE PROGRESSER »
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Aujourd'hui, un(e) profane qui veut devenir 
franc-maçon, a le choix entre déiste, théiste 
ou sociétal. Mais aussi le choix entre masculin, 
féminin ou mixte. C'est la loi des associations 
de se définir dans leurs statuts pour définir qui  
peut faire partie des membres. C'est ce qu'on 
appelle l'affectio societatis. Vous noterez que 
bon nombre d'obédiences ne sont pas mixtes : 
la GLNF, la GLFF, la GLTSO... ». 

Qu'est-ce qui confère à la Franc-Maçonne-
rie une place de premier plan -qu'elle re-
vendique- pour envisager les enjeux philo-
sophiques et citoyens de demain ? Quelles 
voies doit-elle emprunter pour répondre aux 
questions du moment ?
«  Tout dépend des questions du moment. 
Certes, être citoyen, c'est s'intéresser à la ques-
tion des retraites. Chacun des Frères que cela 
concerne est bien évidemment libre de réagir 
ou pas à titre individuel. En revanche, en terme 
d'enjeux philosophiques et citoyens, il y a des 
questions qui touchent à l'éthique. Et parmi 
elles, la fin de vie. Et sur ces questions-là, la 
Grande Loge de France peut s'exprimer dès 
lors qu'on ne s'appuie pas sur le factuel mais 
bien sur le fond des choses. La fin de vie est une 
question d'actualité pour les francs-maçons de 
la Grande Loge de France parce qu'ils ont cette 
spécificité de travailler sur l'humanisme et le 
spirituel ».

La notion de secret qui entoure aujourd'hui 
la franc maçonnerie n'est-elle pas désuète ?
« Qu'est-ce qui pose problème dans cette ques-
tion du secret ? Le fait que nous sommes entre 
nous pour pratiquer nos activités ? Le fait que 
ceux qui le sont ne se dévoilent pas ? Je ne pense 
pas que le conseil d'administration de LVMH 
soit ouvert au public... Il y a des réunions, mais 
aussi des procès, qui se tiennent à huis clos. 
Lorsqu'on veut travailler et être totalement 
libre de sa pensée, s'exprimer sans réticence, 
on a besoin d'être entre soi si je puis dire. Que 
nos réunions ne soient pas ouvertes au public, 
c'est justement pour permettre à chacun de 
s'exprimer en toute franchise et en toute liberté. 
Le secret de nos travaux n'a pas à être divulgué. 
Sur le secret qui touche à l'initiation, je dirais 
simplement que c'est quelque chose que l'on 
doit vivre. Dès lors, ça ne se raconte pas car il 
est impossible de la faire ressentir. La seule véri-
té de ce secret de l'initiation, c'est qu'il n'est pas 
explicable. 
Il y a aussi le secret de l'appartenance. Nous ne 
sommes ni Américains ni Anglais qui ont plutôt 
tendance à s'en glorifier. En France, ce n'est pas 
le cas. Pour autant, chacun fait comme il veut ». 

Comment interprétez-vous cette phrase de 
Condorcet  : «  La vérité appartient à ceux 
qui la cherchent et non point à ceux qui pré-
tendent la détenir » ?

Il faudrait pour que nous détenions la vérité, 
savoir ce qu'elle est. Or la vérité a ceci de par-
ticulier qu'elle est changeante, évolutive et tou-
jours relative. Il n'y a qu'à regarder en matière 
scientifique l'évolution qu'il y a pu avoir entre 
ce que disait Descartes de l'atome, et ce qu'on 
dit aujourd'hui en passant par Einstein... Il n'y 
a pas de vérité absolue. Et celui qui affirme dé-
tenir la vérité, outre le fait qu'il peut empêcher 
les autres de continuer à chercher, il devient 
dogmatique. Et la franc-maçonnerie, c'est le 
contraire même du dogmatisme. C'est l'idée de 
poursuivre inlassablement le questionnement, 
à la fois sur soi-même, sur les autres, sur le 
monde, de façon à avancer. Et c'est en se ques-
tionnant qu'on est à même de progresser. En 
se nourrissant également des interrogations et 
des questionnements collectifs, mutuels. C'est 
d'ailleurs l'objet même de nos tenues ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Pierre-Marie Adam, Passé Grand Maître de 
la Grande Loge de France, donnera une 
conférence publique le mercredi 29 mars 2023, 
à 19 heures, salle haute du Cellier de Clairvaux, 
27 boulevard de la Trémouille à Dijon.



22 MARS AU 4 AVRIL 2023
18

 LEN°1

EXPOSITION

SKIMA & BOCONCEPT : 
DU GRAND ART
Ayant la culture du beau dans son ADN, 
comme son nom l’indique, BoConcept a 
décidé d’ouvrir son magasin de Queti-
gny au talent de Skima. Si bien que nous 
pouvons dire que tout y est premium : 
le magnifique ameublement scandinave 
tout comme les superbes œuvres de 
l’artiste dijonnais. 

 
KSTRAORDINÆR, ain-
si peut-on qualifier 
BoConcept, en guise de 
clin d’oeil (linguistique) au 
savoir-faire danois,  cette 
enseigne proposant le 

meilleur de l’ameublement 
scandinave. «  EXTRAOR-
DINAIRE  », tel est aussi 
le qualificatif qui revient 
régulièrement dans la 
bouche de celles et ceux 
qui apprécient les œuvres 

sublimes de Skima… Aussi 
BoConcept et l’artiste di-
jonnais qu’il n’est plus be-
soin de présenter tellement 
sa notoriété n’a de cesse de 
croître semblaient fait pour 
avancer ensemble. C’est 
dorénavant chose faire : au 

sein du show-room de Quetigny sont exposées 
actuellement les reproductions de celui qui 
sait, comme personne, réinventer «  la nature 
à l’état brut ». La force qui se dégage de ses ta-

bleaux d’animaux réalistes est rare… et certains 
y verront, qui sait, un rapport avec la solidité 
et la qualité premium des produits estampil-
lés BoConcept. Une chose est sûre : les amou-
reux du design danois et de ses lignes épurées, 

organiques, dans les tons les plus tendances, 
ne peuvent qu’apprécier sa série sur les Ours 
Pompon déambulant dans la cité des Ducs ou 
encore ses Chouettes – deux des emblèmes de 
Dijon par excellence. 
La créativité de Skima renvoie à celle de 

BoConcept, qui a su, au fil du temps, faire 
preuve d’innovation pour rendre les intérieurs 
contemporains tout en les laissant intemporels.
L’aventure de BoConcept a débuté en 1952 
dans la petite ville de Herning avec deux arti-

sans ébénistes avant-gardistes, Jens AEethoj et 
Taj Moholm. Et, aujourd’hui, à Quetigny, cette 
enseigne pilotée de main de maître par Antoine 
Rémy ouvre ses portes à un artiste lui aussi 
avant-gardiste…
 

BoConcept
13 rue des Chalands
21800 Quetigny
Tél. 03.80.65.19.48.
www.boconcept.com

Antoine Rémy, patron de l'enseigne BoConcept, a ouvert son show room à l'artiste dijonnais Skima
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TOP CHEF

GASTON SAVINA : 
DES ÉTOILES PLEIN LES YEUX

Gaston Savina, qui vient régulièrement 
se ressourcer dans sa famille à Dijon, 
ne poursuivra pas l’aventure Top Chef. 
Il n’en demeure pas moins que ce jeune 
chef, qui envoute la jet set à Londres, a 
marqué la 14e édition…

Les internautes n’ont pas dégusté l’élimination 
de Gaston Savina et c’est peu de le dire tellement 

les messages ont plu fustigeant le favoritisme 
dont il aurait été victime. Le fait que Philippe 
Etchebest, devant départager les deux protago-
nistes dans le duel final, connaisse particulière-
ment son adversaire n’est pas passé inaperçu…
Celui-ci a, en effet, préféré le plat de celle qui 
serait sa protégée, Sarika Sor. L’effervescence 
sur les réseaux sociaux a montré à quel point le 
passage du fils de la conseillère municipale di-
jonnaise Karine Huon-Savina a été apprécié. En 
seulement 3 semaines de compétition et alors 
même qu’il n’avait pas été choisi pour intégrer 
une des brigades ! C’est dire si ce jeune chef pri-
vé de 28 ans qui régale des clients prestigieux 
à Londres (mais aussi dans l’Hexagone lors 
d’événements particuliers) a marqué de son 
empreinte cette 14e saison de l’émission phare 
de M6. Aimant conjuguer la cuisine au partage, 
Gaston Savina n’a pas souhaité « contribuer à la 
théorie du complot » et a même souligné « les 
talents culinaires de Sarika ». Une façon de par-
tir de la plus belle des façons…
Loin des plateaux de télévision, il continuera 

de régaler ses clients qui comptent nombre de 
célébrités, de grands patrons mais aussi des 
maisons de luxe. Ils sont nombreux à fondre 
devant ses talents au piano où il s’inspire de ses 
nombreux voyages mais aussi de ses débuts en 
Bourgogne – il a fait son apprentissage au lycée 
hôtelier de Mâcon. Et l’engouement pour sa 
cuisine ne devrait avoir de cesse de grandir… 
Ainsi, même si son rêve de s’imposer a été brisé 
par l’animateur de « Cauchemar en Cuisine », 
Gaston Savina restera toujours, pour nous, un 
Top Chef !

03 80 74 24 44

VOTRE PARTENAIRE INFORMATIQUE
EN BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ

7 AV. DE LA DéCOUVERTE - 21000 DIJON
www.AMG-INFORMATIQUE.COM

SOLUTIONS INFORMATIQUES

CYBERSÉCURITÉ ET AUDIT

MAINTENANCE ET ASSISTANCE

SOLUTIONS D'IMPRESSION

LOGICIELS DE GESTION SAGE

FORMATION PROFESSIONNELLE

Gaston Savina a marqué de son talent  en 
seulement 3 semaines de participation
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B. L : « Au risque de vous faire sourire, je dois avouer 
que je joue sur mon téléphone à des jeux de gamins. Cela 
m'évite de parler, de croiser les regard de mon entourage, 
d'éviter de ressentir leur pression...
Je pratique la « déréalisation » pour réduire mon stress. 
La déréalisation est un trouble dissociatif qui se caracté-
rise par la perte de la perception de l'environnement. Dans 
mon cas, je ne la subis pas. Je la provoque et je la pro-
voque. Je le fais en toute conscience ». 

Et maintenant, qu'est-ce qui attend sportivement 
Bilel Latreche ?
B. L : « J'ai décliné un combat pour un titre WBA qu'on 
m'a proposé dès le lendemain de ma victoire. La date pro-
posée, le 28 novembre prochain, en Australie, était trop 
juste en terme de récupération et de préparation. 
Il est possible que je défende cette ceinture à l'étranger en 
février ou mars prochain contre un top 15 mondial. Mais 
rien n'est décidé. D'autres possibilités s'ouvrent désormais 
pour moi. Nous allons réfléchir en fonction des sollicita-
tions. Nous n'excluons pas, non plus, que mon prochain 
combat se déroule à Dijon. Vous en saurez plus avant la 
fin de l'année ».

Propos recueillis 
par Pierre Solainjeu

Armelle Pennec Photographie

GALA DE BOXE 

BILEL LATRECHE  
ASSURE L'ESSENTIEL
Contrat rempli pour le boxeur dijonnais 
Bilel Latreche vainqueur de son der-
nier combat international face au fran-
co-tchèque Gregory Trenel. Un adver-
saire qui lui a offert une belle opposition 
jusqu'au gong du dernier round.

omment analy-
sez-vous la pres-

tation que vous 
venez de livrer 
au Palais des 
Sports de Di-

jon ?
«  Déjà, le contrat a 
été rempli avec une 
victoire. Avec tout le 
respect que je porte 
à mon adversaire 

d'un soir, je 
ne pense pas 

avoir été mis en 
danger. La déci-

sion unanime des 
arbitres d'accorder les 

six rounds en ma faveur 
montre bien l'emprise que j'ai eue 

sur ce combat. Je me suis installé en patron sur 
le ring. Pour autant, je ne suis qu'à moitié satis-
fait de ma prestation ».

C'est à dire ?
«  Sur le côté positif, au-delà de la victoire, ce 
sont incontestablement ma gestion du combat 
dans son ensemble qui m'a permis d'amener 
mon adversaire dans des échanges que je sou-
haitais et ma belle forme physique qui m'au-
rait autorisé de faire facilement quatre rounds 
supplémentaires. Mes accélérations, mes 
changements de rythme ont gêné ce boxeur 
franco-tchèque qui n'était pas là pour faire de 
la figuration. Je vais encore travailler ces acquis 
pour la suite ». 

Notez-vous des points négatifs ?
« Je n'irais pas jusqu'à dire négatifs. Mais il y a 
incontestablement des choses à améliorer. J'ai 
commis quelques erreurs défensives avec un 
positionnement qui aurait pu être meilleur. Ma 
vigilance a parfois été mise en défaut et je pense 
que j'ai peut-être abordé ce combat avec trop de 
confiance. La boxe a ceci de particulier qu'un 
seul coup peut vous mettre au tapis et je dois 

avouer que certaines frappes auraient pu me 
faire mal. Ces moments d'inattention doivent 
disparaître. Ensuite, il y a la précision. Je dois 
encore progresser dans mes combinaisons. 
A très haut niveau, on a beau être un très bon 
boxeur, c'est la précision qui fait la différence ». 

Globalement satisfait quand même ?
« Bien sûr. Ce combat était très important dans 
le cadre de ma préparation pour le grand ren-
dez qui m'attend le 11 juin prochain, à Bangkok 
face au champion intercontinental en titre de la 
zone Asie. Ce qui me fait plaisir, c'est le public 

qui, une nouvelle fois, a répondu présent. Plus 
de 1 500 personnes pour me supporter, sincère-
ment, ça fait chaud au cœur. Et puis, ce qui me 
comble aussi, c'est d'avoir permis à six boxeurs 
amateurs dijonnais et huit de Franche-Comté, 
sur les neuf combats qui ont précédé le mien, 
de combattre devant une belle affluence. Pour 
tous ces jeunes, c'est incontestablement un for-
midable souvenir ».

Propos recueillis  
par Pierre Solainjeu

Avant de reprendre l'entraînement, d'ici une dizaine de jours, Bilel Latreche doit soigner une 
blessure à la main gauche contractée samedi soir
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100% naturel
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traite-
ment hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, amé-
liore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alter-
native réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.
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Depuis 1886, le savoir-faire familial de la 
librairie Gibert se perpétue de générations 
en générations. Initiée par Joseph Gibert, 
plus qu’un produit, l’occasion est une 
philosophie qui fait l’ADN de la maison, 
dont l’objectif est de rendre la culture ac-
cessible à tous et de proposer les prix les 
plus justes.
Gibert Dijon a sélectionné et mis en avant 
tous les ouvrages récents plébiscités par 
la presse et les lecteurs, déjà disponibles 
pour vivre une seconde vie (mise en avant 
de sélections thématiques, tables de nou-
veautés).
Aussi jusqu'au 9 avril 2023, les lecteurs 
pourront retrouver chez Gibert des réduc-
tions allant jusqu’à -20% sur l’intégralité 
de l’offre d’occasion).
Cette opération a pour but de faire décou-
vrir ce format à tous ceux qui n’ont pas 
encore franchi le pas et de fêter avec les in-
conditionnels de l’occasion, grands et pe-
tits lecteurs, une culture plus responsable 
qui permet aussi de faire et de se faire des 
cadeaux à petits prix !

C’est dans l’Erre

Le Petit Bougnat
C’est un film réalisé par un dénommé Ber-
nard Toutblanc-Michel et qui raconte les 
aventures vacancières d’un petit garçon tout 
noir, Alain – et de sa copine de quartier, Rose, 
interprétée par Isabelle Adjani, alors collé-
gienne. Ce fut son premier rôle et elle n’y 
fait pas des étincelles. Le métrage présente 
ainsi bien des traits curieux, amusants et re-
présentatifs d’une certaine période, le début 
des années 1970, baignée de naïveté gau-
chisante : en ce sens, il s’agit d’un excellent 
document sur l’époque… et d’un film obéré 
par un point de vue pesamment militant et 
d’une démarche didac-
tique d’instituteur syn-
diqué. D’ailleurs, la très 
engagée Ligue de l’En-
seignement a participé 
à la production, et ça se 
sent. Quant au produc-
teur général lui-même, 
c’est rien de moins que 
Georges de Beauregard, 
le champion attitré de 
la nouvelle vague, pro-
moteur des premiers 
films de Godard et de 
Chabrol, qui a jeté ici 
son dévolu sur le film 
de gosses et même (c’est 
plus social) de colonies 
de vacances. Le metteur 
en scène est d’ailleurs 
un second couteau de la 
nouvelle vague laquelle, 
sous prétexte de spontanéité et d’écriture 
filmique libre, s’est souvent caractérisée par 
une prise de vue floue et une prise de son 
inaudible.
Les paroles des chansons de marche qui 
ponctuent le film, braillées par des mou-
tards qui s’égosillent, ne sont donc pas tou-
jours très compréhensibles ; j’ai néanmoins 
saisi qu’il y est question de promenades, de 
beau temps et d’amitié  : «  Partons la main 
dans la main / Partons ensemble par les 
chemins / Et nous rencontrerons tant d’amis 
(…) Dans le ciel clair le soleil brille / A la colo 
tout est comme ça  !  » Paroles et musique 
sont signées Pierre Vassiliu que l’on connaî-
tra plus tard mieux inspiré.
Mais avec une telle évocation des centres de 
vacances, on comprend que le petit Alain 
ait envie de s’y rendre. Hélas, ses parents 
ne l’ont pas inscrit à cette fichue colonie 
où vont se retrouver en revanche tous ses 
copains. Cependant, le mioche habite Sar-
celles  : c’est un petit banlieusard, donc dé-
gourdi, ficelle, débrouillard et impertinent. 
Alors, il fugue pour, après bien des tours et 
détours, s’imposer finalement à la colonie. 
Ça nous donne l’occasion de le voir prendre 
un train en fraude, berner bien des adultes, 

se faire offrir un somptueux repas au wa-
gon-restaurant, fumer un cigare comme un 
pistolero de l’Ouest et défier les gendarmes. 
Mais si le garçon brûle d’envie de se retrou-
ver à la colo, sa voisine, le « grande » Rose, 
ne veut absolument pas partir à ladite colo, 
peuplée selon elle de chiards décérébrés qui 
marchent au pas. Elle va tenter de s’enfuir à 
la moindre occasion jusqu’à ce qu’un moni-
teur, beau et svelte, Roland, ne la maîtrise et 
qu’elle tombe folle amoureuse de lui. Rassu-
rez-vous, tout cela restera platonique : c’est 
un film coproduit par la Ligue de l’Ensei-

gnement !
Laquelle ligue, en re-
vanche, a manifeste-
ment insisté pour que le 
scénario s’apparente à 
un pamphlet antiraciste. 
Les franchouillards de 
base font au garçon-
net les remarques les 
plus déplaisantes et 
les moins drôles («  Y a 
bon Banania  »). Et les 
pandores interpellent 
le petit fugueur qu’ils 
devront libérer suite à 
une manifestation de 
ses camarades brandis-
sant des banderoles où 
s’inscrivent des slogans 
dignes de la FSU ou de 
la CGT  : «  Libérez le 

bougnat ! Vive la solidari-
té avec nos frères de couleur ! Nous sommes 
tous des bougnats ! » Dans le même registre, 
le surnom du gamin, le petit bougnat, par-
ticipe aussi à la fable antiraciste sur la tolé-
rance  : ce qui paraît exotique aux copains, 
tous blancs, de notre fugueur, ce n’est pas la 
couleur de sa peau mais le fait qu’il soit né à 
Clermont-Ferrand !
Toutefois, les préjugés et le racisme in-
conscient rattrapent souvent les scénarios 
les mieux intentionnés. Dans beaucoup de 
séquences, le garnement est montré plutôt 
dévêtu : en slip, les reins ceints de feuillages, 
tel un vulgaire Tarzan voire carrément tout 
nu. N’y voyez rien de pervers. Mais dans 
l’esprit du scénariste (François Boyer) et du 
réalisateur, un petit négrillon est peut-être, 
avant tout, un humain à l’état de nature, 
gentiment proche de l’animalité, incon-
sciemment rousseauiste et qui s’ébroue les 
fesses à l’air dans la verdure.
 
Références : « Le Petit Bougnat », France, 1970 
Interprétation : Claude Amazan, Isabelle 
Adjani, Vincenzo Sartini
Photographie en couleur  : Pierre Levent et 
Marcel Gilot
Edité en DVD chez M6 Vidéo

par Michel Erre

Les films et les séries que j’adore 
adorer… ou abhorrer…

Gibert fête  
l’occasion !

22 Rue des Forges
 21000 Dijon

RETROUVEZ-NOS FROMAGES 
AU MAGASiN DE LA FROMAGERiE ! 

Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON 
Tél : 03.80.34.00.07 - cremerie@gaugryfromager.com 

www.gaugryfromager.fr 
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Ciné Actu

La Syndicaliste

C’est dire si sa sortie sur les écrans tombe 
à pic, tant il revêt toute sa dimension en ce 
mois de mars entré, dès le 1er jour, dans une 
zone de turbulence politico-sociale cruciale. 
Jean-Paul Salomé adapte, là, pour l’écran, le 
livre-enquête consacré à Maureen Kearney, 
syndicaliste vedette de Areva, multinatio-
nale française dans le domaine de  l’éner-
gie nucléaire. En  décembre 2012, l'affaire 
Maureen  Kearney / Areva occupe l’espace 
médiatique à la suite du viol avec actes de 
barbarie subis par la syndicaliste. On assiste 
parallèlement à la mise-à-l’écart progres-
sive d’Anne Lauvergeon qui intervient, au 
moment de l’accident de Fukushima  et du 
fiasco du rachat de la mine canadienne Ura-
Min. 
Le film s’inspire donc d’événements réels  : 
le cinéaste fonde le scenario sur une en-
tente «  cordiale  » entre ces deux femmes 
de premier plan, tout en esquissant -   avec 
la légèreté d’une virgule - l’hypothèse d’un 
jeu machiavélique de la part d’Anne Lau-
vergeon. Rappelons que cette dernière avait 
été l’un des sherpas de Mitterrand, donc à 
bonne école… Areva fleure alors le scandale 
d’état. Les différents procès n’ont jamais pu 
déboucher sur l’identité des coupables de 
l’agression de la jeune femme syndicaliste, 
ni sur la moindre condamnation. 
Voila en gros l’intrigue de ce thriller au 
rythme haletant, quitte à émettre quelques 
réserves : les deux héroïnes y apparaissent, 
chacune à son niveau, sous le feu de re-
proches d'incompétence dans un monde 
contrôlé par les hommes puissants - dont 
Luc Ourdsel, Proglio ou certains ministres 
expressément nommés dans le film. On 
peut reprocher le côté très tendance du 
réalisateur qui choisit de faire de ces deux 
femmes des victimes. C’est un rien un peu 
trop facile dans ce qui fut en réalité une 
fausse aux lions, où les dompteurs ainsi 
que les dompteuses jouaient pratiquement 
à part égale. Surtout si l’on s’en réfère au 

parcours d’Anne Lauvergeon, dont tout  in-
dique une femme de pouvoir dure et habile. 
Un mot pour conclure sur une Isabelle Hup-
pert au jeu toujours péremptoire, et que l’on 
retrouve dans un autre film sorti en même 
temps que « La Syndicaliste », mais, lui, se si-
tue à la Belle Epoque des années 30 : il s’agit 
de « Mon … ».

Eh oui, de « Mon Crime » de François Ozon. 
Le metteur-en-scène, jusque-là, nous avait 
habitués à des réalisations infiniment sub-
tiles, notamment «  Sous le sable  » avec 
Charlotte Rampling et Bruno Cremer. Mais 
plongeons dans les coulisses coquinement 
légères, et néanmoins cruelles du music hall 
ainsi que du cinéma d’un Paris à plumes 
et franfroluches aujourd’hui disparu. L’in-
trigue démarre dans une ambiance de fait 
divers narré par une caméra qui filme style 
«  Détective  »  : Madeleine Verdier, jeune et 
jolie actrice sans le sou et sans talent, est 
accusée (et s’accuse aussi) du meurtre d'un 
célèbre producteur. Finalement acquittée, 
elle entame une nouvelle vie, faite de gloire 
et de succès, qui se soldera dans un joyeux, 
voire improbable rebondissement. Dire que 
cette commedia delle arte touche à la méta-
physique serait un bien grand mot, tant les 
dialogues sont empreints de franchouillar-
dise, tombent diantrement à plat. Tant éga-
lement, le parti pris de multiplier les prises 
de vue en sépia est pesant… On aurait pu 
penser que le casting prestigieux -Isabelle 
Huppert, André Dussollier, Fabrice Luccini, 
Dany Boon etc-  eût pu hisser ce film qui se 
voulait drôle et féministe. Soyons honnête : 
il a reçu un accueil du public plutôt chaleu-
reux. Hélas, hélas, à nos yeux, le réalisateur 
n’a pas su mener ce coup-là intrigue et ac-
teurs avec le brio d’un Beaumarchais ! En un 
mot, de Ozon à Jean-Paul Salomé, la partie 
de dames n’est pas gagnée.  

par  Marie-France Poirier

Le meilleur 
dans votre assiette

Galette marocaine farcie 
à la viande de boeuf hachée

Pâté en croute (poulet moutarde / 
traditionnel / harissa / 

Richelieu foie gras et champignons)

Persillé de veau - Poulet citron olive 
Couscous légume

Pastilla aux amandes 
Tajine de veau aux pruneaux

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Boucher

Traiteur
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ÉVÉNEMENT KCC

L’ART EN CAGE…
La direction artistique du premier grand gala KCC 
qui se déroulera au palais des Sports de Dijon le 
13 mai prochain a été confiée à Antoine Legras. 
Plus connu sous son nom d’artiste, Uruk Vidéo-
machine, ce graphiste qui enseigne à l’École des 
Arts appliqués a d’ores et déjà illuminé le monde 
entier…

l est nécessaire parfois de rendre à César ce qui 
lui appartient… Et ce, même si nous conserverons 
toujours un petit côté gaulois, proximité d’Alésia 
oblige. Depuis le début des années 2000, parmi les 
plus beaux atours que revêt la ville de Dijon pour 
les fêtes de Noël figure le vidéo mapping sur le pa-
lais des Ducs. Il n’y a pas que le célèbre Ours Pom-
pon de la place Darcy qui a apprécié, notamment, 
que ses congénères, qui n’étaient pas de chair et de 
sang certes mais composés d’images, déambulent 
sur les façades. Et ce n’est qu’un exemple parmi 
les diverses productions qui ont fait rêver nombre 
d’enfants… 
Celui à qui l’on doit ces visions merveilleuses n’est 
autre qu’Antoine Legras, plus connu sous non nom 
d’artiste : Uruk Vidéomachine. C’est en effet cet 
infographiste indépendant, qui a inventé le pro-
cédé de vidéo mapping en 2003 (appelé à l’époque 
Néoproj). Pour la petite histoire, celui-ci fit ses pre-
miers essais sur la Cité judiciaire avant de proposer 
sa technique révolutionnaire à la municipalité qui 
fut enchantée. La première vidéo de ses habillages 

visuels dépassa le million de vues sur YouTube en quelques 
jours. Si bien qu’avec son compère Stan Cixous, en charge 
de toute la partie technique, ils ont parcouru le monde pour 
habiller d’images nombre de lieux mythiques. A l’instar de 
l’Ermitage à Saint-Pétersbourg à l’occasion du sommet 
du G20 en 2013… Ils ont même participé à un événement 
– grandiose comme il se doit – à proximité de la Mer de 
Barents au Nord du Cercle polaire ou encore au lancement 
du métro de Dubaï.
Sa maîtrise des arts visuels enthousiasma le groupe de rock 
britannique si bien qu’Antoine Legras devint le directeur 
artistique de leur tournée mondiale durant 2 ans. Et là il mit 
en lumière nombre de grands stades…  France 2 fit égale-
ment appel régulièrement à ses services pour l’habillage 
des JT de Laurent Delahousse.
  
Comme Robert Doisneau
Et ce n’est que quelques-unes des réalisations de ce Dijon-
nais qui s’est nourri également, en terme de créativité et 
de graphisme, d’un passage à la Réunion où il s’envola à la 
perte d’un ami proche. C’est à l’école Estienne qu’il a fait 
ses gammes. Un établissement d’excellence pour le design 
qui a vu passer sur ses bancs des artistes de renom, comme 
l’illustrateur Lucien Fontanarosa, les dessinateurs Cabu 
et Siné, le typographe Albert Boton… Ou encore le photo-
graphe Robert Doisneau (souvenez-vous de son célèbre 

Antoine Legras, de son nom d’artiste Uruk Vidéomachine, développa notamment la 
technique du vidéo mapping

« Il se murmure même qu’un dragon pourrait s’inviter à 
l’occasion de ce gala au cours duquel se produira aussi, 
rappelons-le, le célèbre cascadeur Jamel Blissat... »

Baiser de l’Hôtel de Ville !)
A la sortie de cet établissement situé non 
loin de la Butte aux Cailles à Paris, il prit 
la direction artistique d’une agence de 
communication avant de laisser libre 
cours à son talent artistique dans le 
monde entier. Aujourd’hui, Antoine Le-
gras, tout en enseignant à l’Académie des 
Arts appliqués de Dijon, est revenu à ses 
premières amours et a repris son métier 
originel. Aussi continue-t-il d’exceller, 
notamment, dans la création de logos, de 
marques, de sites internet… et la liste est 
loin d’être exhaustive. 
Mais cet artiste n’aime rien moins que re-
lever de nouveaux défis. Et c’est ainsi qu’il 
a décidé d’accompagner Fabrice Ham-
za Verove dans l’avènement du premier 

grand gala KCC (Kingdom Challenge 
Championship) à Dijon. Le samedi 13 
mai prochain, le palais des Sports ac-
cueillera 5 combats amateurs et autant 
de combats professionnels… en cage. Le 
fight sera, c’est certain, au rendez-vous 
mais pas seulement… puisque le show 
sera lui aussi de la partie. Et c’est là où le 
talent du directeur artistique de ce projet 
novateur intervient. Scénographie, effets 
spéciaux futuristes, immersion visuelle… 
Il ne manquera pas d’apporter sa touche 
créatrice. Il se murmure même qu’un 
dragon pourrait s’inviter à l’occasion de 
ce gala au cours duquel se produira aussi, 
rappelons-le, le célèbre cascadeur Jamel 
Blissat, l’ancien danseur de Figure 2 Style 
qui fut nominé aux derniers Emmy Awar-
ds, le Graal du 7e art. C’est dire…
Si bien qu’avec Jamel Blissat et Antoine 
Legras, cet événement KCC a tout pour 
s’apparenter à du grand art !  
 

Camille Gablo
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TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

LOI CLIMAT & RÉSILIENCE : 
ORVITIS EN AVANCE
A l’occasion de l’achèvement des tra-
vaux d’éco-rénovation de son siège 
mais aussi de 215 logements dans le 
quartier de la Fontaine d’Ouche à Dijon, 
le président d’Orvitis, François-Xavier 
Dugourd, a dévoilé un programme am-
bitieux pour la transition énergétique et 
la décarbonation. Et ce, au sein de l’en-
semble du patrimoine de ce bailleur en 
Côte-d’Or. Le vice-président du conseil 
départemental nous détaille les nom-
breuses actions envisagées…

uel budget allez-vous 
consacrer à la transi-

tion énergétique ?  
«  Nous sommes 

tous conscients 
de l’urgence 
cl imatique. 
On entend 
de belles 
déclarations 
sur le sujet 
mais la vraie 

question est 
le passage 

aux actes. Et il 
faut des actions 
concrètes afin 
d’avancer et 

d’atteindre les ob-
jectifs. C’est très clai-

rement ce que nous faisons chez Orvitis 
où nous avons décidé de faire de la transition 
énergétique un sujet majeur. Nous avons qua-
siment fait de la décarbonation un projet d’en-
treprise, qui va structurer nos actions dans les 
prochaines années. Le conseil d’administration 
a décidé un investissement de 100 M€ jusqu’à 
2030 uniquement sur les aspects de transition 
énergétique, ce qui correspond à près de 40 
opérations d’éco-rénovation, soit 150 loge-
ments par an. A l’issue, nous n’aurons plus dans 
notre patrimoine de logements en étiquettes E, 
F et G, alors que cet objectif est fixé par la loi Cli-
mat et Résilience en 2034. Nous aurons ainsi 4 
ans d’avance sur la loi… »
 
Entre 2017 et 2022, vous aviez déjà rénové 
pas moins de 570 logements…
«  Nous ne découvrons pas le sujet et c’est 
pour cela que l’on va être en avance sur les 
autres. Nous avons déjà entrepris des opéra-
tions d’éco-rénovation depuis longtemps et 
nous avons un nombre de logements classés 
A, B, C, D supérieur à la moyenne nationale. 
Néanmoins, il nous en reste à traiter et c’est 
l’objectif de ce programme de 100 M€. Pour 
les éco-rénovations, nous travaillons à la fois 

sur l’enveloppe des bâtiments mais également 
à l’intérieur même des logements, avec, par 
exemple, la pose de nouvelles portes palières, 
l’installation de radiateurs équipés de robinets 
thermostatiques, etc. Avec tout cela, nous arri-
vons à des économies d’énergie de 30 à 60 %. 
Comme à la Fontaine d’Ouche, nous ferons 
passer des immeubles qui étaient en étiquette 
D en A. D’importantes opérations sont pro-
grammées à Dijon mais aussi sur l’ensemble de 
la Côte-d’Or… »
 
Que faites-vous en parallèle à ces éco-réno-
vations pour l’ensemble de votre patrimoine ?  
«  Nous installons également dans l’ensemble 
de notre patrimoine des équipements moins 
énergivores : éclairage LED, détecteurs de pré-
sence pour limiter la durée d’éclairage, chan-
gement des anciens convecteurs électriques… 
Mais nous supprimons aussi progressivement 
les anciennes chaudières à fioul pour les rem-
placer par des chaudières gaz ou bois quand 
nous le pouvons. Toutes nos chaudières à 
fioul seront supprimées d’ici 2026. Nous nous 
raccordons aux réseaux de chaleur et nous ex-
périmentons aussi l’autoconsommation, avec 
des panneaux photovoltaïques, la géothermie. 
Mais nous menons aussi nombre d’actions au 
service des locataires afin qu’ils connaissent et 
pilotent mieux leur consommation d’énergie. Je 
pourrais ainsi évoquer la mise en place de sys-
tèmes de comptage individuel ou encore l’ins-
tallation de thermostats prédictifs grâce aux-
quels le locataire peut suivre en temps réel sa 
facture énergétique. Tout cela a un impact sur 
les charges qui pourraient baisser de 20 à 40% »
 
Quelles actions avez-vous également décidé 

de mener auprès de vos collaborateurs pour 
qu’ils s’inscrivent pleinement dans cette dé-
marche de réduction de l’empreinte carbone ?  
«  Nous menons des actions en interne au ni-
veau de l’entreprise Orvitis dans cette trajec-
toire bas carbone qui concerne l’ensemble 
de l’Office. Nous faisons partie de la première 
promotion inter-bailleurs qui s’est inscrite 
dans cette trajectoire impliquant de faire un 
bilan des activités avant de définir tout un pro-
gramme d’actions. Le directeur général Chris-
tophe Bérion a mis en place toute une série de 
mesures pour les collaborateurs, dont un plan 
de mobilité, l’installation de bornes de rechar-
gement pour les voitures électriques, la mise à 
disposition de vélos électriques… ou encore la 
formation à l’éco-conduite ». 
 
Qu’escomptez-vous au final de toutes ces 
actions ?
« Cette orientation très forte a trois effets : un 
impact sur la préservation de la planète, avec 
la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre, un impact très fort sur la préservation du 
pouvoir d’achat de nos locataires et, enfin, un 
impact sur l’économie locale, car tout cela re-
présente du travail pour les entreprises du terri-
toire. C’est ce triptyque qui nous tient à cœur ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Ici aux côtés de son directeur général 
Christophe Bérion, François-Xavier Dugourd, 
président d’Orvitis : « Nous avons déjà 
entrepris des opérations d’éco-rénovation 
depuis longtemps et nous avons un nombre 
de logements classés A, B, C, D supérieur à la 
moyenne nationale »



CONFORT
ÉTÉ / HIVER

PERFORMANCES
DURABLES

SOLUTIONS 
ÉLIGIBLES AUX 

AIDES DE L’ÉTAT

ÉTANCHE À L’AIR 
ET À L’EAU

Osez l’isolation projetée
nouvelle génération

L’ISOLATION PAR 
POLYURÉTHANE PROJETÉ

LES AVANTAGES 
DE LA PROJECTION

Le polyuréthane est reconnu comme 
le meilleur matériau isolant. Nous avons 
réussi à sublimer son pouvoir de résistance 
thermique en le fabriquant directement 
sur le corps du bâtiment. Il a ainsi 
le pouvoir de ne laisser aucune zone propice
à la détérioration du confort thermique 
recherché.

L’analyse environnementale et économique 
du Cycle de Vie (ACV) des isolants 
en polyuréthane s’avère plus écologique 
et plus rentable que la plupart des isolants 
sur le marché.

Isolation Thermo Acoustique en polyuréthane souple 
à cellules ouvertes.

Emission dans 
l’air intérieur avec 

étiquettage sanitaire A+

Cycle de vie & cycle de 
coût optimisés pour le 

label E+C-

Réseau de 
professionnels  
qualifiés RGE

Empreinte carbone 
réduite grâce à la 
fabrication sur site

Certification QB  
du CSTB

Murs maçonnés et maisons 
à ossatures en bois

  Plafonds rampants
  Résistance R maxi > à 9
  Sous-faces de planchers

Épaisseurs de 50 mm à 320 mm

MUR HFO

Isolation thermique en polyuréthane rigide 
à cellules fermées

  Maisons en murs maçonnés et béton
  Épaisseurs de 25 mm à 220 mm
  Résistance R maxi >à 8

SOL

contact : 
06.79.63.02.55

HFO

Isolation thermique incompressible en polyuréthane
à cellules fermées.

 Planchers en béton
 Planchers en bois
Épaisseurs de 25 mm à 200 mm
 Résistance R maxi > à 8



Vendredi 28 avril - 19h30
Genlis-AGORA

Entrée gratuite dans la limite des  
places disponibles. Ouverture des portes 

à 18h30. Restauration sur place.

K6FM LIVE #10 
Matmatah

La petite culotte
Arthur Thomas

+ artistes locaux

Eko Eko

Madame Monsieur
acoustique
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La Bonne Note

Amateurs de comédies musi-
cales, venez découvrir la très hor-
rifique histoire de Seymour Krel-
born et d’un végétal cher à son 
cœur nommé Audrey II.
Vous vous laisserez emporter par 
la verve folle de Valérie Lesort et 
de Christian Hecq, sociétaire de 
la Comédie-Française, de retour 
à l’Opéra de Dijon après leur for-
midable Petite Ballade aux en-
fers !
Tournée seulement en deux jours, 
The Little Shop of Horrors  (La 
Petite Boutique des horreurs) 
est une comédie musicale com-
posée par Alan Menken et écrite 
par  Howard Ashman, d'après 
l'histoire du film éponyme de Ro-
ger Corman, sorti en 1960.
Seymour Krelborn travaille chez 
un minable fleuriste de quartier, 

et est, en secret, éperdument 
amoureux de sa collègue Audrey. 
Son patron, désespéré de l'ab-
sence de clients dans le magasin, 
annonce qu'il va devoir mettre la 
clef sous la porte. Seymour pro-
pose alors de mettre en vitrine 
une plante carnivore inconnue 
qu'il avait trouvée le jour d'une 
éclipse. Intrigués par l'aspect 
étrange de la plante, les clients 
affluent. Il s'avère cependant que 
la plante, à l’appétit insatiable, a 
besoin de sang humain, et Sey-
mour, qui va voir son existence 
bouleversée après la découverte 
de cette plante, éprouve chaque 
jour - au fur et à mesure qu'elle 
grandit - plus de mal à la nourrir.
Sorti en 1960, le film de Corman 
contient déjà des éléments fran-
chement comiques accentués 

dans la comédie musicale rock 
qui en est inspirée. Tout ce qu’il 
faut, en somme, pour séduire 
Valérie Lesort et Christian Hecq, 
amateurs de Grand-Guignol in-
fernal, d’improbables hybrida-
tions acteurs-marionnettes et 
autres effets spéciaux mi-horri-
fiques mi-hilarants.
La première fut jouée en  Off-
Off-Broadway  en 1982  avant 
de déménager au Orpheum 
Theatre  Off-Broadway, où il 
sera joué pendant cinq ans. Une 
adaptation française d'Alain 
Marcel  sera produite en 1986 
au  Théâtre Libertaire de Pa-
ris  (Déjazet). Elle sera nommée 
aux  Molières  comme  meilleur 
spectacle musical.  La comédie 
musicale sera adaptée au cinéma 
en  1986  par le réalisateur  Frank 

Oz.
Pour cette recréation d’un clas-
sique de l’humour noir (à re-
flets verts), avec la complicité de 
Maxime Pascal à la baguette, Le-
sort et Hecq s’appuieront sur une 
nouvelle version française.
Une aventure musicale tout pu-
blic dès 10 ans, légère avec fantai-
sie et humour !

par Alain Bardol

La Petite Boutique des horreurs
au Grand Théâtre de Dijon

La Petite Boutique des horreurs
Alan Menken
Les  mercredi 5 et jeudi 6 avril à 
20H au Grand Théâtre de Dijon
Coproduction Opéra Comique, 
Opéra de Dijon
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Le Meilleur pour la Faim 

La Pièce Unique : 
« Dijon way of life… »

Beaucoup s’en souviennent. Les an-
nées 70, c’était le disco… Mais pas 
seulement. C’était aussi, aux États-

Unis, la grande époque des rollers rinks. 
Et ce qui roule… outre-Atlantique ayant 
toujours tendance à se propulser jusque 
l’Hexagone, une discothèque roller s’im-
planta à Paris, La Main Jaune, qui fut po-
pularisée par le célèbre film La Boom, et les 
rollers bars ont vu le jour.  Cet «  American 
way of life  », selon l’expression consacrée, 
des années 70-80 est de retour… ici dans la 
métropole. Et ce, depuis le mois d’octobre 
dernier et l’ouverture de La Pièce Unique à 
Chevigny-Saint-Sauveur, un établissement 
qui porte, c’est certain, bien son nom ! 
Après avoir ouvert des parcs de jeux pour 
enfants à Quetigny et à Dole, Angélique et 
Joaquim Fabin ont décidé de faire renaître 
ce concept qui enthousiasme toutes les gé-
nérations désormais. De 7 à 77 ans… En fa-
mille, entre amis, vous pouvez vous en don-
ner à cœur joie, du mercredi au dimanche, 

sur une magnifique piste de 300 m2 dans 
une ambiance qui vous fera vibrer comme 
il se doit. Et bien d’autres surprises vous 
attendent : une friperie vintage, un espace 
vinyle, des figurines, des bornes d’arcade, 
une épicerie du monde (USA bien entendu 
mais aussi Japon, Corée…) Quant au bar, il 
propose des bières américaines mais aussi 
locales, des smoothies, des milkshakes, des 
céréales, des coupes de glace artisanales, 
des pizzas, et la liste est loin d’être exhaus-
tive ! Comme la chanson de Cher « Hell on 
wheels », La Pièce Unique peut aussi deve-
nir culte. N’hésitez pas à goûter à ce que l’on 
pourrait qualifier de « Dijon way of life… »

La Pièce Unique
12 rue Nicolas de Condorcet
21800 Chevigny-Saint-Sauveur
03.80.30.27.30.
www.lapieceuniquedijon.fr

RETROUVEZ-NOS FROMAGES 
AU MAGASiN DE LA FROMAGERiE ! 

Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON 
Tél : 03.80.34.00.07 - cremerie@gaugryfromager.com 

www.gaugryfromager.fr 
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La Recette de Dany

Panna Cotta parmesan et tomates confites
jus d'ail des ours

Pour 4 personnes 

Les panna cotta
•	 15 cl de crème entière
•	 15 cl de lait ½ écrémé
•	 40 g de parmesan
•	 4 pétales de tomate confite
•	 3 g d’agar-agar
•	 Sel, poivre
Jus d’ail des ours :
•	 1 petit bouquet d’ail des ours
•	 40 cl de bouillon de volaille maison  

(ou de qualité)
•	 Poivre

20 min

Les panna cotta :
Réunir dans une casserole, la crème, le lait, le parmesan, 
l’agar-agar, sel et poivre.
Porter doucement à ébullition en remuant.
Ajouter les pétales de tomate confite hachées. Mélanger.
Verser la préparation dans des empreintes en silicone. 
Réserver au frais 2 heures minimum.

Le jus d’ail :
Laver, essorer et hacher grossièrement l’ail des ours.
Chauffer le bouillon avec la moitié de l’ail des ours. 
Laisser infuser jusqu’à complet refroidissement.

Au moment de servir, réchauffer le bouillon puis le 
mixer avec le reste de l’ail des ours et un tour de moulin 
à poivre.

Verser le bouillon dans les assiettes, ajouter une panna 
cotta démoulée et servir de suite.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

5 min




